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Parmi les projets de
reconstruction d’après-guerre

Nous avons souvent entendu
moi
pelle, par exemple, qu’en automne dernier d’importantes as-
semblées avaient été tenues dans le but, tout d’abord, de former
un comité de réhabilitation d'aprës-gverre. C’est ce mni fat
fait et M. Philibert Cliche, président de la compagnie Megan-
tie Manufacturing, fut nommé président de ce comité cent<al.

Un grand nombre de citoyens de chez nous et de la région
manifestèrent leur désir de prendre part au mouvement; des
suggestions furent faites: des idées furent émises. À cette é-
poque Son Honneur le maire de Lac Mégantic, le docteur J.-
Edouard Laflèche, y alla de ses suggestions dans l'intérêt de
notre municipaité. Nous avons aujourd'hui en mains, texte
d’une correspondance que le maire Laf èche adressa alors au
président du comité, M. Philibert Cliche, cependant qu’une co-
pie était envoyée au député fédéral, M. J.-A. Blanchette. Nos
lecteurs seront sans doute intéressés à prendre connaissance
de ce document, en voici le texte:

“1—La ville possède son propre pouvoir hydro-électrique
sur la rivière Chaudière, depuis 25 ans. Ce pouvoir développe
environ 700 C.V. par année, mais l’usine pourrait développer
1100 C.V. si le volume d’eau était suffisant.

Lemanque de pouvoir électrique est une entrave sérieuse
au développement normal de la vil'e et même de la région, é-
tant donné que ‘Mégantic est le centre principal du Comté de
Frontenuc. A Theure actuelle, nos usines manquent de pou-
voir. Voici mes suggestions pour remédier à cet état de chose: des

A) Construction de trois barrages pour emmagasiner les
eaux se déversant dans le Lac Mégantic, qui ‘est la source de
la rivière Chaudière;

Le premier barrage sur le lac des Araignées. (Ce profet
est déià à l'étude par la Commission des Eaux Courantes de la
Province).

Le deuxième barrage à la décharge du Lac Mégantic.
Le troisième barrage à la décharge du petit lac Moise.
Ces réserves d’eau contrôlées par des barrages régulari-

seraient la production des fo hydro-électriques sur la ri-
vière Chaudière. De plus cette régularisation des eaux du Lac
Mégantic empêcherait les inondations répétées dont souffrent
les riverains dë-la rivièré Chaudière, dansla Beauce.

B) Il y-a-actuellement sur-la- rivière-Ghaudière, dans le:
comté de Frontenac. deux barrages, celui de la Lake Megantic
Pulp et celui de la Ville de Mégantic. En bas de ces barrages,
il existe trois sites où des usines génératrices pourraient s’ins-
taller avec les possibilités de rendement suivants: 700 C.V. et
3000 C.V.

2:—La ville de Mégantic est un centre de Chemin de Fer,
avec cour et usine divisionnaires de la ligne principe’e d1 Pa-
cifique Canadien, reliant Montréal avec les Provinces Mariti-
mes; c’est aussi un terminus sud-est du Québec Central. Les
cours de triage de ces-chemins de fer traversent la rue e-m-
merciale de la ville, rue qui fait partie des routes 25 et 34. Cet-
te traverse à niveau de trois voies ferrées, faisant partie de
la cour à triage est cause d’obstructions fréquentes et rend la

fenite à la dernière nage)
 

Pour protéger notre
race, notre commerce

et notre industrie
/ x

Une requête a-circulé à l’effet de demander à notre gouverne-
ment canadien de prévenir l’immigration juive.

Une requête importante a cirenl. à Tac Mé-vant'e. nt drne
la région. en ces derniers temps. Elle a ét* prérarée danc 1
but de faire rression auvrès de nos autorités canadiennes. afin
de prévenir l'immigration juive oui menare de submerger nn-
tre pays, après la guerre actuelle. C’est, d’après nous, un ex-
cel'ent moyen. même si en certains milieux. on le inge inuti’e.
pour faire réfléchir ceux oui ont rris l’initiative d'vn monve-
ment en vue de demander l'entrée de milliers d’étrangers dans
notre pays.

On se rappelle qu’une semb'ab'e méthode. devenno urrente.
a été adontée. il v a nombre d’années et a’el's a eu de bnns r3-
sultats. Quand il s’agit de protérer sn territrire. sa race. son
commerce ou son industrie, i! faut prendre les movens rovr
‘arriver à un résultat pratique et c’est le brt que se nronosent
d'atteindre les milliers de personnes nui ont accepté avec em-!
pressement de siprner la requête en question.

Voisi en. mnels termes la dite reauête était rédirée :
_ “ATTENDUcertainoronre-s'amploie-deruis-crelaes-
mois à faire sioner une pétition demandant an rouvernement
de modifier la loi de l’immigration de farnn à nermettra Pan.
tré dans notre pays d’un nombre:tonsidérab'e de réfugiés
d'Europe; ma

ATTFNDU are ces réfugiés, une Fois entrés an Canada.
s’y installeraient en permanence et mue cette ‘hispotalité ou-
vrirait la. nnrte à uneimmigration massive; -

“ ATTENDUnuel'immigration sous toutes. ses formes.
8 réfugiés ou non, constitue une politique enntra*-

n parler, au cours des derniers |
s, des projets de reconstruction d’après-guerre. On se rap-

 

Sur le Pont
d'Agnès

‘La Chaudière sera-t-elle assez
grande pour contenir toute cette
esa, lorsque le moment de la fonte

 

es neiges sera venu?
: * ae

Le meilleur moyen de châtier tous
us les criminels boches, après la

derre ne sera peut-être pas de les
siller, mais de les laisser vivre,
nr les c:aînes, qu’ils sont à se
bl

ï sue

{ Puis, qui ne donnerait pas un

tieau dollar au profit du rétablisse-
nent de nos vaillants soldats, pour

ir en cage un seul de ces singes,
‘Aux Apparences humaines.

+.

Les troupes du Fuhrer qui ont en-

vahi la Russie, exééutent, ce qu'ils

vourraient appeler, dans les termes

de leur armée, un retour-éc l air.
...

plus longtemps supporter ces t ê-

tes de boches.
- +.

En des temps où les viandes sont

rafionnées, tout ne doit pas être

rose, pour les pauvres corneilles!
+.

La vigoureuse campagne, entre-
prise à Montréal, contre les mala-

‘ies honteuses, fait honneur à la

métropole.
sae

“Trois aviateurs et deux soldats, tel est le bil
lon, Montréal, Un beau geste, n'est-ce pas? Ci-haut,
te: Edouard, 31 ans; Hugh, 20 ans; Jean, 24 ans; Di

    

Les fronts russes ne peuvent|

      

   
   

NOTESLOCALES
—

à Lac Mégantic
Ta température ‘est belle depuis

quelques jours. Il :est tombé aux

premiers jours de la semaine une

nouvelle bordée de neige qui a con-
tribué à augmenter davantage la
couche, déjà très ‘épaisse, qui re-

couvrait nos rues et nos champs.
Antrurd'hui jeudi) fous jouissons
d'une température fplutôt printaniè-

re qu’hivernale. Le goleil darde ses
rayors ardents sur une neige fon-

aante, nous rappelant un peu

temps doux de la finde mars.

—Notre pasteur. Monseigneur J.-
A. B-nin, P.D., V.Fi est depuis
quelques jours am:-milieu de nous.

Avec tous ses paroissiens, nous es-
pérens que le retour du printemps

ct de ses jours ensnleillés, contri-
tuant à l'amélioration de la san-
‘ê de notre curé.

—TL'henecrable Juge Lemay, de la

Coor du Magistrat, est venu de

S'erbrooke. au‘ourd'hui, pour pri-

sider en notre cour de Magistrat.

une courte séance. Il a entendu

quelques causes dans lesquelles il y

eut confession de jugement.

—-Le docteur Viateur Bolduc nous

a quittés ces jours derniers, pour

eut confession de jugeemnt.

un voyage de trois mois, à 'Thica-

go, où, comme nous avons déjà

annoncé, il va se spécialiser dane

un hopital de cette grande ville a-

méricaine. 
Qui est celui qui, avec le ration-

- mert, ne s’est pas habitué à jeu-

i ner?

Jamais, dans les siècles passés,

- n’a connu autant de cenres

- € lle au cours de laquelle nous

‘vons.

Un autre parti politique unira-t-

il 1-s pièces qui se détachent du

Bloc? '

‘€ le rationnement des viandes
et des sucreries, on s'attend à ce

‘“e le nombre des mardis-gras soit

maigre la semaine prochaine.

Février se fait de plus en plus

'oux; on dirait même quelquefois,

qu’il veut mettre de l’eau dans son
vent.

|ST-EVARISTE, Frontenac
Naissances

Le 14 Jenvi:r a été bantisé Jo-
senh Paul Henri Fernand. enfant
de M, et Mine Zéphirin Boutin.

Parroin et Marrrine Met Mme
Henri Georres Veilieux oncle et
tante da l’enfant.

—-Le dreteur Jos. Aubut, de St-

Samnel, est arrivé au milieu de

rois, depuis quelques jours. Il oc-

cups les bureaux du dreteur Viateur

Boldre, en l'absence de ce dernier.

- Mme (Pr) J.-E. Lafléche est

de retour d'un voyage dans la mé-

troprJe. '

—Le Lieutenant Henri-Paul La-

rorte. de Lauzon, Mlle Dorothy Mc-

Kennie, de Québec, ainsi que le

Liputenant de marine Jerry McKen-

Inie et Mme McKennie, de Halifax,
ont visité la famille de M. Henri

Laporte.

—M. James Lemay, H.C.S., est

deretour d'un voyage à Ste-Anne

da Bellevue et Montréal.

---M. Willie Gagnon est de Tetour
d’un voyage d’affaires à Montréal.

—-Mme (Dr) J.-A. Dubé est de re-

tour de Montréal, où elle a visité

le Maior J.-A. Dubé, retenu à l’hô-

pital Royal Victoria,
—MmeArthur Larrabée, de Mor-

kill, Me, est venue visiter Mme Mare
Michaud et sa famille,

--M. L-B. Duquette passe la se-
maine à Montréal, en voyage d'af-

- (Buite à le page 6)

PARTIES DE CARTES

 

famille de M. Charles LeBlanc, 2564, rue Tail-
oit les cinq frères LeBlanc.
1, 22 ans; et ‘Michel, 19 ans.

les |

De gauche à droi-

LA GREAT WEST LIFE
RAPPORTE UNE
ANNEE EXCELLENTE
Vous trouverez ailleurs dans ce

numéro une annonce relatant quel-

oueg-uns des points saillants du 52e

Ranport Annuel de la Cie d’Assu-

rance Vie Great-West, publiée par

M. Pierre Allard, qui représente

cette Compagnie à Lac Mégantic.

Au cours de 1943, un plus grand

notnbre de personnes que jamais

s'en sont remises À cette Compa-

gnie du soin de leur garantir sécu-

rité et protection. 80,000 hommes et

femmes ont acheté des assurances-

vie et des rentes viagères s’élevant

à plus de $101,000,000. L'encours

total a atteint 8755,000,000 et l'ac-

tif s'élève maintenant à plus de

$200,000,000. En 1943, la Compagnie

a placé plus de $29,000,000 en Obli-

Eutions des Gouvernements fédé-

raux du Tanada et des Etats-Unis,

soit presque 50% de plus que ron

revenu de primes à lui seul.

Plus de 230 des employés et a-

gents de la Compagnie sont main-

tenart au service des Alliés

rresque tous les fronts.

COMMENT SE FERA
LE DEBAT

Plus la date approche et plus

on parle, à Lac Mézantic et dans

(les environs, de ce débat oratoire
dont la nouvelle, fort bien acceuil!

lle partout, a trouvé son écho dans
notre journal au cours des derni-

ères semaines,
C'est dimanche soir, le 27 févri-

er que nous verrons à l’oœuvre

ceux ct celles qui prendront part

à cet Important plaidoyer en fa-

veur ou du mariage hâtif ou du

mariace tardif, A ce sujet l'orga-

nisatrice, de cet évènement, sans
contredit le premier du genre

Chez nous, nous prie de faire re

marquer au public que le débat ne
se fera pas entre deux hommes

soutenant une première thése et
deux dames défendant une secon-
de thèse, mais plutôt entre un
homme et une femme défendant
la même idée et un homme et u-
ne hemme en faveur d’une idée
onposée, ainsi Mtre Gérard Lacour
sière et Garde Marie Thibault se-
ront en faveur des mariages tar-
difs, comme nous le disions dans
l'Echo, alors que du côté opposé
Mtre Armand Drouin et Mme Lio-
nel Vachon se prononeceront pour
les marlaces nAtifs,
On nous prie encore d’informe-

le public que l'assistance pourr”
suivre dans les plus petits détalis
le cour. ce la discussion, favorisée
commeelle In sera par un service
de haut-parleurs communifouan*
avec le micro qui sera A In disvo-
sition de chacun des candidats.

sur

4.Claudette et Mariette, enfants

LL Philippe PUULIN, aaresteur
—

Importants travaux
de réparations

ALA SUCCURSALE DELA BANQUE DE MONTREAL

l'édifice de ‘a Banque de Montréal, succursale de notre
vile. est à subir d'importantes améliorations intérieures. De-
puis une huitaine de jours, deux menuisiers d'expérience, spé-
inlistes dans ces penres de travaux de réparations, attachés

au bureau-chef de l'institution, ont été chargés par les autori-
tés de la Banque pour effectuer les travaux qui ont été arrê-
tés entre le bureau-chef et le gérant local, M. J.-P. Belley. C'est
A la demande de ce dernier et d'après un plan préparé par lui-
même, que les changements, de très grande importance pour
le gérant, les autres membres du personnel et surtout pour les
nombreux clients de la succursale locale ont été arrêtés, puis
exécutés. “Ils s’imposaient”, nous déclarait aujourd’hui le gé-
rant local, “a cause du nombre plus grand des employés, de
l'augmentation de notre clientèle et enfin pour le confort de
nos clients et de notre personnel.”

les travaux de menuiserie seront terminés dans quelques
jours: suivront ensuite ceux des peintures et vernis, le tout de-
vant être terminé dans deux où trois semaines. Les menuislers
qui ont dirigé les travaux sont MM. Ernest Bélanger et Urgèle
St-Aubin.

Nous félicitons le gérant local, M. Belley, à qui revient le
mérite d'avoir obtenu ces faveurs de la part de ses chefs.

Naissance de triplets
à St-Méthode

Alcidé

 

Trois enfants sont nés dans la famille de M. et Mme
Jacques.

Un événement unique dans l’histoire de la paroisse de St-
Méthode, dans notre comté, se produisait ces jours derniers.
Trois enfants sont nés dans la famille de M. et Mme Alcide
Jacques, de cette paroisse et, au moment où nous écrivons ces
lignes, jeudi soir, les triplets paraissent en bonne santé et
semblent, de plus, vouloir vivre... 7 :

Le docteur Bruno Roy, officier-médical de notre Unité Sa-
nitaire, qui nous communiguait cette nouvelle aujourd’hui, nous
informait qu'il avait déréché a St-Méthode, deux gardes-mala-
des de l'Unité, qui seront de retour à Lac Mégantic, au cours
de la nuit prochaine. On les a chargées de remettre aux parents
des triplets, certains aliments de toute première nécessité, dans
le but de conserver la vie aux enfants et de leur assurer une
croissance normale. Ces gardes-malades, Miles Maria Thibault
et Gabrielle Roy, auront suns doute, À leur retour, d'intéres-
sants renseignements à nous communiquer sur l'état des tri-
plets Jacques.

Disons ici qu'à l’occasion de la naissance de jumeaux, no-
tre Unité Sanitairese charge d'assurer aux bébés certains ali-
ments tels que 'e lait condensé et ce, jusqu'à ce que les enfanta
aient atteint l’âge de 6 mois.

DES BEBES JUMEAUX DANS
ONZE FAMILLES DE LA REGION

Nous avons eu quelquefois l'occasion de saluer, dans notre
journal, la naissance de jumeaux, mais nous ne savions pas,
‘usqu’à ce que nous l'ayions appris aujourd'hui même, qu’il y
wait des jumeaux dans onze familles de notre région, et qui
«cnt âgés de moins de un an. Voici la liste des bébés en ques-
tion et les noms de leurs heureux parents:

Sarrier, de St-Ludger;

Ginette et Lisette, enfants de M. et Mme Fernand Mer-
cier, de Lac Mégantic;

Ghislain et Ghislaine, enfants de M. et Mme Onésime Bé-
zin, de St-Evariste;

Marcel et Thérèse, enfants de M. et Mme Emilien Beau-
doin, de Ste-Cécile;

Iise et Louise, enfants de M. et M
Lambton:

Colombe et Clémence,
Blais, de St-Ludger;

Yvan et Yvon, enfants de
Courcelles;

me Emilien Couture, de

enfants de M. et Mme Bertrand

selin, de St-Samuel;

Paul et Pauline,
Lac Mégantic ;

Suranne et Réjeanne,
rion, de Lac Mégantic;

Deux enfants, dont nous n’avon
noms, et qui ont commé parents M.
St-Romain.

enfants de M. et Mme Gérard Breton, de

enfants de M. et Mme Antonio Qui-

   
  
    
   

   

   

Jean-Huvues et Jeanne-Mance, enfants de M. et Mme Noel

8 pu nous procurer. les ‘
et Mme Régis Fortin, de

  

M. et Mme Ernest Plante, de '

de M. et Mme PierreGos.

Le 19 Marie Alerte Joselyne en-' “On nous prie d’annoncer que     
‘
I
€Avons-nous tesoin d'ajouter

  

 

   

   
  
  
   

  
  

   

  

  

nadiens et'rendraitencore plus complexes
nrès le queri® “lx“démobi'fisation: et-ln 15"

a vivile senune énorme ta-
+ 5.da rantiraux immi-

 

nentent canadien que
politiqued’immigration
la loi de l’immieration:

itavec?’ ;

Jeux Par. et Mar. M. etMme Al- tous les mercredis soirs à partir de
het Veli'eux grands parents de l2 semaine prochaine, jusqu’à Ph-l'enfant, co “— ques. Elles seront données an pos.

: oo EL fits du Cercle des Fermières, dans
Le 25 Jcsnh Armand Jéah re

enfan* de M. et Mme Philiore.Ns
eau, Parrain et Marralne-
Mme Jnsenh Nadeau ontle

de l'enfant.
Le 25 Mario Marguerite Louise,

x
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LBERT FOURNIE
Rde 7 :
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que nous sommes confiants dns
la promesse qu'on nous a faite‘
d'une soirée des plus amusants.
Invitation ¢§ faite non suslement
41a povulation de notre ville,
mais à celle des paroisses avoisi-
nantes de se rendre à Lac Mégan-
tic à cette occasion.

: tou
Nous sommes tous unpeu comme

woh urtistes des Gobelins qui tra-
vaillent derrière leur tofle: nous ne

pas notre ouvrage. C’est tout
lo, excepté nous, qui en dé-

imperfections et les mé-

Félicitations aux heureux parents et, à tous ces petits, vee
longue vie! ik

Tow

 

  
ot

Docteur Tancrède Fiset, M.D ;
MEDECINE GENERALE

SPECIALITES: Maladies de la femme. Traitements électrieti
Heures de bureau: De 9.80 heures A.M. à 9.30 heures P;

BUREAU: 81, rue Frontenac, près du théâtre …-

…

-
- Tél. 185

RESIDENCE:46, rue Champlain
Tél. 141-R (Pour la nuit)

Sorties de jour et de nuit, sur appels par
ww rib
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de communications en

et si nos conversations

LES PRODUCTEURS—«6 tenant en
relations suivies avec les
sources de mutières pre-
mières, lea fournisseurs
de pièces, et les autori-
tés gouvernementales et
militaires,

LES TROUPES ARMÉES — s’oceu-
pant de l'entraînement,
de l’approvisionnement,
du mouvement des sol-
dats, des opérations sur L'EAU

ne peuvent suffire à acheminer cet énorme volume

nous usons des facilités actuelles avec parcimonmie,

La disette des matériaux entrave l'aménaçement
de facilités supplétnentaires: la collaboration doit
remplacer la construction si nous voulons accélé-
rer l'établissement des communications essentielles.

 

cre, dans l'air et sur mer.

LES HAUTS FONCTIONNAIRES—
renseignant sur chaque phase de

votre production et de notre pro-
gramme militaire — en
relations avec les gou-
vernements étrangers—
avec les organismes de
guerre nationaux et internationaux,

VOUS — comptant eur
phone
rapide et essentic! de
communication soit au
travail soit à la maison.

Sh
votre télé

AJ

fi

les lignes téléphoniques

comme moyen

 

  

temps ‘de guerre que si

sont brèves et au point.

 

  
   

 

 

Changements apportés au
système de veute de porcs

L'Hon. James G. Gardiner a an-

noncé qu'après “tude de la question

entre les Comités consultatifs sur ie!

bacon et l'Agriculture, l'Office des
viandes et l’Office agrie:le du ravi.
tailiement, il a été décidé d'appur-

ter un certain nombre dr change-

ments au système de vente des |

pores.
L'ancien système comportait un

prix de base pour les lards . (porcs

abattus ou carcasses) de la catégo-

rie Bi; une prime était accordée

pour les lards de la catégorie À e

des rabais étaient imposés aux au-

tres catégories. A l'avenir les!

* pores seront acheté, sur la basg uv

la valeur du lard dans les différer-
tes catégories, et le Gouv. rnement

paiera une prime de $3.00 par téte

sur les lards de la eatégorie A ¢! ae |
$2.00 sur ceux d- la catégorie El.

 
La prime de $1.00 qui ~vait été

payée jusqu'ici par les salcurs wr

les lards de la catégorie A sera

payée sur la valeur de la catégoric

du lard pour l’exportation.

Le nombre de catégories x été ré-

duit par la consolidation de quel- .

ques-unes d'entre ellis. Les catégo-

ries actuellement adoptées sont les

suivantes: “atégornie A, Catégorir

B1, B2 B3, C. et D. Toutes les caté-

tories B se vendront au même prix

du marché. La catégorie E est eup-  

A.production agricole

| ment Continuer après

  

consommation domestique augmente sans cesse et
- @ue-l'Eorôpe devra pendant des années compter sur

_ l'Amérique pour se nourrit. ;

“Aussi l'agricoltare sera-t-elle de plus en plus mé-

canisée. Déjàl’on fabrique des machines modernes,
r Plus économiques et mieux adaptées à

re gente:de culture. La mécanisation ne vient

m confitavec l'agriculture telle que pratiquée
04 nce. Elle attachera davantage les

nrimé: enr elle ne représente qu’un

“«mbre relativement faible de pores

qui comprennent ceux qui sont bles-

sés ou condamnés, les monorchides

ct les verrats. Ils seront désignés

par leurs noms respectifs. Les porcs

lourds ou pusants comprendront

‘+wx qui rendent de 186 à 195 li-

vres de lard, les extra lourds, plus

se 19F livres. La liste des poids et

cay;cries est la suivante:

Catégorie A: 140-170 livres

Catégoric Bl 55-175“

Catégorie B2 125-134 “

Catégorie B3 176-185 “

‘atégorie C 120-185 “

Katégorie D 120-185: *

119 et moins

fourrs 186-195 livres

Extra lourds 196 et plus

Ti a été convenu temporairement

aver les !nbriques de salaisons que

les primes du Gouvernement com:

men‘eraient à être payées lundi le

24 janvier, Pour le moment la pri-

rae sera indiquée par un timbre ap-

posé «ur les furmules de règlements

de cc:nptes actuellement en usage.

On, prépare actuellement de nou-

vellee formules de règlement de

compte pour la nouvelle classifica-

tion, la nouvelle formule portera un

certificat du Gouvernement que le

producteur pourra toucher à sa ban-

que. Il se passera quelque temps ce-

Légers

  
  

   

  

 

intensive devra normale.

Is guerre, parce que la

Lors de l’assemblée. annuelle de
la Crown Life Insurance Co, le
président, M. G. Howard Ferguson
à voté les progrès réalisés par cette

cempagnie. La Crown Life a main-
tenant 181,000 polices représentant
‘mn montant de $308,167,791. Ces
“hiffres ne comprennent pas les an-
nuités en cours.

Les nouvelles polices émises au
roura de l’année s’élèvent à $46,-
700.569 et les assurances ayant ac-
tvellement leur pleine valeur renré-
“cntent un montant de $31,540.509
Tes primes se chiffrent par $9.512.
388, les dépôts au nom des déten-
“evrs de polices représentent $1.
‘98 561 et le revenu des placements
*2 530.002 donnant des recettes tn-
*tales qui s'élèvent à $13,236,452.
Tes paiements au décès et en cas
invalidité se sont montés à $1-
240,406. De ce côté, la compagnir
se trouve dars une situation favora-
he, quoique les décès aient aug-

menté quelque peu.

Les paiements en règlement d-
polices échues s’élèvent à $1,105.-
136: les annuités et autres paie-
ments ,à $668,913: les dividendes
aux détenteurs de polices, à $401,-
R&l. La somme totale versée aux
bénéficiaires et aux détenteurs de
vrlices est done de 33.516.321.

L’actif de la compagnie s’est éle-

vé de 87.727.296 jusqu'au total de

*60.712,986. Les obligations du gou-

vernement ont surtout causé cet

sccroissement. Les prêts sur police

ant diminué légèrement et repré-

sentent maintenant moins de 8% de

l'actif. On a obtenu un taux d'inté-

rêt de 4.32%. Les prêts sur hypo-

tlàque représentent $13,218,283 ou

22/7 de l'actif. Pendant ce temps,

on a réduit les placements sur des

propriétés par les ventes. Tls ne se

chiffrent plus que par $169,830. Ces

placenients et la propriété des bu-

reaux de la compagnie ne représen-
tent plus que 1% de l'actif. À l’ac-

tif, 1 faut ajouter des obligations

du gouvernement et des municipa-

{lités pour un montant de $27,568,430

ou 45% de l'actif. D’autres obliga-

tions représentent 12% de l'actif.

Les parts communes et privilégiées
s'élevent à 53,984,864, soit 6% %.
Les réserves de polices s’élevaient

à :,128,639, à la fin de 1943 et

les surplus a $2.393,429.

Après avoir donné un- tableau de

l’état financier de la compagnie, M.

Firguson a exprimé sa confiance

en un brillant avenir pour le Cana-

da. -

perdant avant que ce nouveau systè-

nie de paiement et la nouvelle clas-

sifiention puissent être mis en pra-

que,
 

POUSSINS BRAY
Des profits exceptionnels atten-

dent les éleveurs de poussins BRAY.

Soyez prêts à répondre à la deman-

de des clienis. Soyez en mesure de

faire l'élevage assez tôt et la livrai-

son à temps. Pouvons vous servir

immédiatement. Vous aviserons sur

réception de votre commande. Nos

agents sont: Wilfrid BELLEFLEUR

63, rue Laviolette, Lac Mégantic;
Lucier RICHARD, St-Ludger, Cté 

 

N y”2) SURPASSETOUT

IE EINE 
L’ENVELOPPE HERMETIQUE
EN PROTÈGE L'ACTIVITÉ—

TOUJOURS FIABLE |

COMMUNIQUE
Montreal Light Heat & Power

 

Dans tous les pays civilisés, y

compris le Canada, l’on accorde à

l’exproprié, la valeur de ce qu’on

lui prend et non le coût. Voilà une

déclaration, concernant le litige en

cours sur la question du “coût” et

la “valeur” dans les cas d’expropria-

tions, déclaration énoncée dans une

lettre adressée au premier ministre

par M. Aimé Geoffrion, C.R.R,, a-

vocat, de la Montreal Light Heat and
Power. Une copie de cette lettre a

été adressée à tous les actionnaires.

Dans cette lettre, M. Geoffrion si-

gnale que, depuis 1890, ici, au Ca-

nada, la loi reconnu la “valeur”

comme base équitable de paiement.

De fait, en 1940, des articles ont été

passés à cet ‘effet, sous le régime

mêrie de M. Godbout.

Afin de prouver l’illogisme du

‘’coût” comme base de paiement, Me

Geoffrion souligne que les valeurs

subissent des fluctuations. Il deman-

de si, le “coût” dépassant la “va-

leur”. le Gouvernement considére-

rot ercore le “coût” comme base

équitable d’expropriation? Dans ces

cunditions, dit-il, il ne fait aucun
doute que le gouvernement considé-
Férait la “valeur”, choisissant de
l'in ou de l’autre, le plus avanta-

geux.
Pour ce qui a trait au principe du

“coût” sans dépréciation, invoqué

dansle bill projeté, M. Geoffrion l'a Frontenac.

 

   

  

enfants au sol. Elle aidera autant le petit que le gros

cultivateur.

Economisons afin de pouvoir acheter, après la

guerre, l'outillage perfectionné qui simplifiera le

travail de la ferme. Les dollars que vousprêtez à

intérêts en achetant des Obligations de la Victoire

vous permettront de vous équiper après la guerre, de

produire davantage avec moins d'efforts et dé main-
d'oeuvre; Ainsi, vous réaliserez. de-meilleurs gains

dans des conditions de travailagréables. OU

LE COMITE MATIONALDS FINANCES DE GUERRE:

quahfié de “pure fantaisie”, décla-

{y aurait-bien deseas où la proprié-
]té, ayant une grande valeur

. “pect possible, ne croira qu’il ne se-

| Directions

  

rant: “Si le coût selon le projet de
loi doit être diminué de 15déprécia-
tion poux fixer Ia compensation, il

com-

merciale, remplissant ses fonctions
pleinement, serait acquise pour pres-
que rien ou même pour rien.”

“Je dois faire remarquer qu'il y
a deux gns à peineleprincipe de la
valeur et non du coût a été reconnu
dang 1a loi relative à Pexpropriation
de la compagnie Reauharnois, cha

3. Non seulement il en résulte qu’er.
1941 vous considériez que le princi-
pe général de la valeur comme ba-
se devait s’appliquer aux services

électriques, mais aujourd’hui si vo-

tre loi était adoptée telle que suggé-
rée vous changeriez entièrement la
loi de 1941 et vous acquerriez le

prineipal actif de la compagnie, la

majorité des actions de la compa-

gnie Beauharnois, sur la base du

coût contrairement au Statut de

1841.7

“Si la Législature veut restrein-

dre le principe suggéré de l’expro-

priant payant le coût et non la va-

leur. uniquement à la compagnie ac-

suele, il aura de la difficulté à dé-
montrer que cela est équitable et

“Personne, je le dis avec tout le res-

‘Ya de nouveau appliqué.” Me Geof-
frion prétend que-selon le principe

du coût comme ..base de paiemen

d’expropriation, Tes actionnaires d’ur
service public de Québec sont “ex-

| posés au danger. presque inévitable

de perdre”. Car, déclare-t-il, “Il n’y

a donc aucune chance de profit et

il y a grand danger de perte. C’est-.

à-dire que le placement dans ces en-

treprises devient impossible! Mc

Geoffrion cite de nombreux exem {
ples d’expropriations de services d’u-

tihté publique: aux Etats-Unis, en

France, en Angleterre, et même, en

Ontario, le cas de l’Hydro. Dans

chucun de ces cas, la “valeur” et
non le “coût” fut considérée comme.
base équitable d’expropriation.

Quant à la Hope Natural Gas Co..

dont le cas est cité en exemple par)

M. Godbout, l’on doit se rappelei

qu'il s’agissait de taux et non d’ex-

propriation, ce qui est tout a fail:

différent, déclare M. Geoffrion.

Etant donné que la "Commission

des Services Publics est composé

d’employés civils au service du Gou-

vernement, Me Geoffrion recomman-

de la formation d’un tribunal spé-

cial et impartial pour juger la ques-

tion.

 

6500 immunisations
antidiphtériques

Grâce aux progrès de l'hygiène.
grâce aux vaccinations et à l’in-
tervention dans tous les pays de
portée directement de Russie, On la

trouve maintenant le long des voies
ferrées dans tout l’Ouest et on l'a

vue sur un talus de chemin de fer.

dans l’Est jusqu’à St-Jean, N.-B.

L'amarante racine rouge vient de

l’Amérique tropicale, d’où elle a été

introduite au Canada.

la législatio sanitaire, la science
apporte à la collectivité des bien-

faits incaleulables. Durant les
deux derniers mois, afin d'assurer
la prophylaxie de la tuberculose,

près de trois cents cliniques anti-
tuberculeuses ont eu lien dans les
territoires desservis par les unités
sanitaires de la province de Qué-

bec; plus de neuf mille personnes
y furent examinées, Chaque jour,
la médecine devient plus préven-
tive; elle ne s'applique pas seule-
ment à Pindividu, mais à la fa-
mille, à la collectivité. Par exem-
ple, afin de préserver et de pré-
parer, pour l’avenir, les généra-
tions nouvelles les, Unités sanl-
taires de la province utilisent tous
les moyens de prévention. Près de
3,000 vaccinations antivarioliques
ont eu lieu en novembre et en

LE SUCRE EST RARE!
ACHETEZ et employez “SUCRI-

NE” un bon substitut du sucre.
LIQUIDE. Agréable au goût. Sucre
tous breuvages chauds ou froids.

Economigele sucre dans pâtisse-

 

pitre 26 des Statuts de 1941, article |:

—

   
 

désinfection que l’on peut le mieux
prévenir les parasites. Le plancher
st les fondations du poulailler de-

vraient être étanches, à l'épreuve

Jes rats et de la vermine, et le pou-

lailler lui-même doit recevoir beau-

coup de lumière du soleil et d’air

frais, par tous les temps. On net-

-oiera régulièreemnt les poulaillers,

uchoirs, nids, mangeoires et abreu-

voirs. On aura soin de choisir un
lésinfectant de la qualité recom-

imandée par le vétérinaire, afin d’ê-

-re sûr que la désinfection soit bien

faite. Si, malgré des précautions, les

volailles deviennent infestées de pa-

rasites, on consultera un vétérinai-

re pour connaître le traitement à

\dministrer.

La basse-cour doit également être

renue dans de bonnes condiitons hy-

xiéniques, sinon le soi se contami-

La valeur de l’hygiène et

C’est par la bonne hygiène et la

de la désinfection
nera et les maladies et les parasites

sl maintiendront pendant des an-

nées, Pour cette raison, un grand

nombre d’aviculteurs élèvent main-

tenant leurs volailles de façon à é-
viter le contact direct avec le sol;
quelques-uns se servent de solarium
avec plancher en grillage métalli-
que et en lattes, ou de petites cours

à surface de béton ou d’asphalte. On
a obtenu de bons résultats égale-

ment en changeant le parcours pour

que les volailles soient sur sol frait

chaque nouvelle saison. »

 

Dans le rapportannuel de 1943 du
Ministre de l’Agriculture de l’Onta-

rio, le Collège d’Agriculture de l’On-

tario dit avoir constaté qu’un grand

nombre de jeunes gorets sont morts

parce qu’ils avaient reçu des doses

excessives de fer donné pour préve-

rar l’anémie.
 

Les terres de Rivière la Paix

Les démobilisés des industries
de guerre qui désirent un établisse

ment agricole feraient bien d’y

songer ‘dès maintenant, avant que

les démobilisés de nos armees ai-
ent pris toute la place.
 

décembre. Les imunisations -anti-

diphtériques (complétées) dépas-

sèrent six mille cinq cents. C'est
dire qu’une protection efficace -est

assurée à tous nos enfants dont
les parents se conforment aux

consells des hygiénistes et des

médecins praticlens.

Médecine

Lac Mégantic,

Tel.: 106

  
  
LA

  

   LAC MEGANTIC,

Faite oeuvre religieuse et patri-

ote, devenez membres de la Soci-
été de Colonisation de la Rivière
la-Paix. Le but de cette Société
est le recrutement de nouveaux

colons et l’aide aux colons pre-
sents et futurs, Elle fait appel a
toutes les bonnes volontés chacun
y va selon ses moyens et, sa géné-
rosité (minimum $1.00)

Pour toute souscription ou de-
mande de renseignements, s'a-

dresser à Casier Postale 339 Drum-

mondville, Qué. 

Etude légale de

MF LOUIS- PHILIPPE CLICHE
Avocat au Barreau de St-François

  

LISEZ NOTRE JOURNAL

DR CHARLES BOISVERT
générale

SPECIALITE: Examen de la vue,
Lunettes.

Qué.

 

(Vis-à-vis du Hureau de Poste)

Heures de Bureau: — 9 a.m. à 9 pm.

DR L-EDOUARD LAFLECHE
CHIRURGIEN - DENTISTE €.

7

C MEGANTIC. Cté Frontenac
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Cté Frontenac
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etc. AIDE AU RATIONNEMENT.
unglais et français,

‘Echantillon sur demande 10 cts)
Emballage.garanti. Livraison rapi-
de. PRIXMALLE PAYEE. Bou-
tellle 3os; (1-60.78) (6-34.25) (12-
$8.00) -Bouteille 18 oz. 1-$4.00).
Adresses commandes avec “bon.|

mandat à:
LES BONS PRODUITS, ENRG..

351, Blvd. Charest, Pépt. F, Québec.
 

roublant. Chatmevo-
smour, Bouteille 1 dr. $1.00,     

Ex-interne de l'Hôpital 
| Tel.: 39

CHIRURGIEN - DENTISTE

 

-DR PAULFRESCYNET
Gt

Au-dessus de la Pharmacie Rexall 7
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Mlle Marguerite Legendre,

  

  

 

Annonces judiciaires et autres.

 

 

 

prennent part au Bingo
I! est“organiséin‘profit de la Jeu-
nesse Etudiante Catholique.

Au delà de 500 ‘enfants se trou-
vaiert réunis dans la salle parois-
siale. vendredi le 11 février, à l'oc-
casion d’un grand bingo organisé
par la Jeunesse Etudante Catholi-
que de notre ville. La soirée s'ou-
vrit à 7.15 heures et elle fut prési-
dée par l’aumônier du cercle, M
l’abhé Gaston Bergeron. Le premier
numéro du programme de cette sni-
rée fut un chant intitulé: “Voilà
les étudiants”. Le Rvd Frère Da-
niel. se, était au piano. Suivirent
alors plusieurs parties de bingo, au

cours desquelles on se disputa chau-
dement de nombreux prix.

Un groupe d'élèves du couvent

présentèrent un sketch, duquel se
dégagèrent de pratiques lecons. Les

interprètes étaient: Mlles Madelei-

ne Cauchon, Yolande Fortier, Pier

rette Letellier, M. Turgeon, L. Na-

deau, Huguette Laroche, À. Roy, L.

Roy, M. Couture et J. Ouellette.
Puis, un second sketch fut joué

par les élèves du Collège; il avait

pour titre “Servir”, et fut rendu
par MM. Marcel Boulé, Gilles Cou-
Jombe, Claude-Hugues Poulin, Jules

Fontaine, Gaétan Poulin, Guy Le-
gendre et Euchariste Audet. La pe-

tite Maîtrise du Collège rendit quel-

ques chants, parmi lesquels “Les

crêpes”, pièce mimée, puis la foule

entonna “Le Petit Mousse” et
“Youpe! Youpe! sur la rivière”.

Les parties de bingo furent des

plus animées. - Lorsqu’elles furent
terminées, M. l’abbé Bergeron, au-
mônier ,eut le mot de la fin, adres-
sant à tous des remerciements. On

chants ensuite “O CANADA”, puis

la foule se dispersa.
Voici la liste des donateurs de

prix: M. Pabbé Gaston Bergeron.
Mlle

Jeannette Thibault, Mme (Dr) E-
douard Lafldche, MM: Alphonse Le:

gendre. Raymond Royer, le Rvd

Frère Sylvio; directeur, MM. Guy
Beaadoin, Guy Legendre, Jean-Clau-
de Vachon, Paul Brulotte, Roch Ga-

gnon, Luc Letellier, Roger Michaud.
Jacques Lebrun, Gilles Vachon.
Raymond Grenier, Jean Arguin,

Fernando Blais, Raymond Vachon,

Gérard Bouté, Paulin Poulin, Guy

Dupont, Eugène Lavallée, Alfred

Ray, François Lapointe, Jacques Le-

tellier, Gaston Poirier, Zoel Baron,

a500 enfants

Ange-Emile Gagnon, Jean-Luc Bou-
‘at, Jean-Denis Th:vierge, Pierre
Roy. Jacques Hamel, Paul Picard,
Maurice Bellefleur, André Char-
bunneau, André Dupont, André Le-
‘ri. Raymond Toulouse, Jacques
Tac“ unce, Jean-Claude Rodrigue,
Maurice Guérin, Jules Guérin, Mlles
Tenise Brulotte, Marcelle St.Louis.
Madeleine Durand, Hélène Allard.
Alice Lessard, Lise Boutin, Jeanne
Farchon, Yolande Choquette, Gisè-
'e Choquette, Georgette Richard.

Tucille Lapointe, Isabelle Dostie,

Hélène Cauchon, Thérèse Fortier,

Yoiande Morin, Thérèse Pelletier,

Lorrsine Bilodeau, Lydia Bourque,

Ursule Poirier, Denise Roy, Lau-

retfe Roy, Anita Roy, Marie-Mar-
the Couture, Simonne Brulotte, Pier-
rette Letellier, Jeannine Vaillan-
court, Moniaue Roy, Jacqueline Ro-
drigue, Pauline Cliche, Edith Mar-
ceau, Monique Bellefleur, Gisèle

Ferland, Thérèse Huot, Gisèle Bel-

lefleür, Rose-Hélène Grenier, Loui-
se Lachance, Jeanne Legendre,
Louisette Gosselin, Estelle Nadeau,
Suzanne Lapointe, Marie-Berthe Ba-

ron, Julienne Lemieux. Bernadette

Croteau, Thérèse Rodrigue, Jacque-

line Lapointe, Louise Trudel, Lilia-

ne Ferland, Bibiane Ferland, Yo-

lande Fortier.

Les prix furent gagnés par: MM

“onrad Lalancette, Maurice Char-

tier, François Lavallée, François
Vallée, Réal Poirier, Louis-Denis

Roy, Gérard Giguère, Benoît Mar-

| tem
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ASSURANCES EN

ACTIF

 tel, Roger Grondin, Clermont Bilo-

deau, Clément Gaudet, Jacques Le-
tellier. Fernand Boulet, Raymond

Dubé, Jean-Paul Fauteux, Raymond

Toulouse, Raymond Jacques; Miles |

Jacqueline Dubuc, Réjeanne Vallée,

Edith Marceau, Julienne Lemieux.
Marcelle St-Louis, Fernande Trépa-

nier, Rolande Vallée, Thérèse Fortier

Violette Gendrun, Rose-Annette Ma-

thien, Simonne Plante, Réjeanne

Boulanger, Gemma Duchesneau, Ro-

berte Dubé, Thérèse Rodrigue.

Plusieurs prix, qui n’ont pas été

gagnés lors de ce bingo seront dé-

cernés aux gagnants lors d’une

séance qui aura lieu dimanche a-

et dont on parle déjà avec beaucoup

d'intérêt dans les rangs de nos jeu-

nes et de nos plus âgés. On la dési-

gne sous le nom de “Radio-Etu-

diant”. Invitation est faite & tous Réginald Marceau, Gérard Gagnon, les jeunes d'y assister. ,

 

 

 

(De notre édition du

AU CONSEIL DE VILLE

A une’ séarice régulière, notre con-

seil municipal fait la nomination
des membres de ses différents co-
mités; ©les présidéhts ‘de chacun
sont: MM. Augusté Marceau (Poli-
ce et Feu); J.-W. Kelley (Finance);
le docteur J.-E. Lafldche “(Emibellis-
semeñt); Monsieur Mercier  (Voi-
rie); Alphonse Catchoñ (Electrici-
té); Eugène Baron (Assistance pu-
bliqneyy--Gédéon”Blais(Aquedov);|
Ernest Vallée (Réception).

1

SOIREE [PAMATEURS
Elle est organisée sous la direc-

tion de M. l'abbé J.-C. Bourget, vi-
caire et remporte un succès. Les

intévprètes- d'une comédie intitulée
“Disparue” sont MM. Ed. Tétreault
J.-L
seph Ruel, Léo Duquette,- Joseph
Demers et Roméo Durand. ,

MALADE
M. Herménégilde Paradis, mar.

  

 

Eosdid'il a ans

M: le curé Mathieu, les Saintes Es-

A"Ste-Cécite-est-décédé—M-- Wil- chdhd, est robindydhttalte par
 

  

  

“15 février 1934)

une maladie qui inspire des crain-

tes,

EGLISE INCENDIEE
A ST-ROMAIN

L’église de St-Romain est la proie

des flammes, Malgré les efforts de

pèces ne peuvent être sauvées. En
moins de 2 heures, le temple ést en-
tièrement détruit. ”

A L’AEROPORT
Lesergent Gaston -Sinotté’décro-

che urie meñtiôh dais dn toncours
de tir organisé à notre aéroport. M.

Gaston Tremblay-se distingue éga-
lement.

DECES A STE-CECILE

Ærid Roy, à l’âge de 49 ans et6-mois ‘
après une maladie de quelques se- ère
vines.

DECESSA-BTÉLUDGER
-Ludger.est décédé Mme A-

dheDeptsébein‘Parent,

 

prés-midi dans la salle paroissiale |

 

LOUIS L. LANG
‘ Président 

REVENUS EN SURPLUS 1943

UTUAL

74" RAPPORT ANNUEL

1943

VIGUEUR . . . 4 cv 0 0 os»

EY

NOUVELLES ASSURANCES PAYEES EN 1943 . .

Che te tt te ete 4 6 0 + + + » » . $235,191,289

PAIEMENTSFAITS AUX DÉTENTEURS DE POLICES
ET AUX BÉNÉFICIAIRES EN 1943 . . . . . . . $ 13,369,092

Un exemplaire du rapport annuel completpeut être obtenu de l'une
quelconquede nos succursales, on du Siège Social, à Waterloo, Ont.

SIEGE SOCIAL e WATERLOO, CANADA

THE

  OF CANADA
Fondée en 1869

La Propriété des Assurés

Ww. H.
Vice- Président et Gérant Général

A

. $680,026,296

. $ 63,366,773

4

. + $ 5,212,876

SOMERVILLE, CBE,   
 

Les dames fermières
fêtent leur présidente

 

Mme Willie Gagnon est l'héroïne
d'une belle fête-surprise de la part
des membres du Cercle dont elle
est la présidente.

Les membres du Cercle des Fer-
mières de notre ‘ville, ont préparé,
4 leur présidente,Mme Willie Ga:
“non. une jolie fêté-surprise, der-

"*rement. On profita d’une assem-
hlée régulière des membres qui dé-
hita comme d'habitude, par la priè-
re. L’aumônier du “Cercle, M. l’ab-
bé Eustaclie Brault, administrateur
étaitprésent. II ndresss Ia parol-
et ses“éôribeila furent très annrs-
viés. La présidente"du’Cercle adres-

[sa des remertiéments à Monsieur
l'Admôntér. oo
Ta secrétairs, ‘Mite Georgette Ro-’

ger. fit l'appeldes membres et r°-
mit à chactte‘son” j dne
tivité et d'exposition. Elle dit anel-
es ts4Foida Te

   
wrth”quiavait"été ¢
l’hernétie“de Ya“

à Tage de 26 ans. Elle Taisse-s0+
x et trois enfants ‘en bay Agi

E COIN PU COLLEGE—— ——
? Déne-les Técents ‘Concotttrau Tol:

 

:-doan-Clande
1ère année “B™1-QuySérie:

Erion,année2A"Joun-Denis
laryCru: vestes+44cej- I ma feit rivisir de remercier,.

Lossiouxy;8 3PAT 1a voix de notre journal locaï
Prétier;
senler 

4 tremble,
| lamtois, Al’red Brousseau, Joseph

du Sacré-Cçeur, se sont clas-
sés. premieressande:Fernand] Joachim Boulet, F.-X. Vachon, Os-
Mercier: FeannéesGérard Loges
Hre:0emunda::Qéeent-Lesmrd;-Bet S
Arinée: Denis Boulet; 4eannée “B”:

| P-Eugine Roys"4eannée“A®": Er-

 

‘éjicita, la remerciant au nom de
touter et lui présentant un superbe

chapelet en véritable cristal de ro-

che. sur monture d’argent; offrant

encore à la présidente, une jolie po-

‘’ehe avec fleurs et une magnifique
lampe.

On joua ensuite aux cartes; il y

eut goûter avant lequel, pour ai-

eviser l’appétit, une visite de la
“Mère Boisclair” sut dérider tout le
monde.

Mlles Hélène Cauchon et Huguet-

‘e Baillargeon se firent entendre.

Sn applaudit leurs débits.

Chacune s'en retourna, emportant
vec elle un bon souvenir de cette
“ntéressante réunion.

Vrici les noms des cagnantes à
Ta partie de cartes: Mme Albert
Targeon qui décrocha le prix d’as-
‘ristance, un sac de farine, don du
magasin Durand; Mmes Joseph Du-

Gérard Fortier, Arthur

-Fédbant. Joxeph Fosgtier. Denis Le-
may, Yvon Perreault, Thomas Thi-
vierge, Antonio Roy, Gaudias Blais, |sans
-Alfred-V.Pothier,—LL:Mercure;
‘Adalbert Couture, Raoul Lapointe,
‘Philemon Nadeau, Joseph-A. Girard

ear Gosselin, Lacien Roy, Zotique
Gravel, Arthur Morin, Alyre Roy,
Adolphe Baillargeon, Joseph Tardif,
Miles Marie-Reine Bédard et Alice
-Grondin,

 

t

NAISSANCE
Le 13 février a été baptisée, Ma-

rie, Ange Louise, enfant de M. et
Mme Mathias Fortin. Parrain et

marraine M. et Mme Gédéon Boulé

DROLET, CtéFrontenac

(De notre correspondant)

Miles Evélina et Jeanne d'Arc
Radrigue sont allées à Québec ces
jours derniers pour affaires.

Mlle Marguerite Morin a quitté
sa famille pour entrer chez les 88.

de Ste-Famille à Sherbrooke. Nos
meilleurs voegux laccompagnent,

M. l’Inspecteur Antonio Rouleau
a visité nos écoles la semaine der-
nière,
M. Laurent Lessard étudiant au

Séminiaire de 8t Victor est reve-
Nu Chez lui pour cause de santé.
Nous lut'souhaitons un prompt ré-
tablissement.

Gratifieations
Miles Evéline Rodrigue et Ar-

mandë'itodrigue institutrices, ont
-btenu du Département de l'Ins-
truction Publique par l'entremise

de Finsvecteur Rouleau la prime
de $20.00 donnée comme auccès
:cans l’enseignement.

Baptême
:Le 5‘fhtivier fut baptisée Ma-

rie Simonne Lisetteenfant deM.|
et Mme HervéLessard (née Rose
AiméeDutremble) Parrain et Mar.
M. ot hicre’ Astiint- Lessard;

Hôtel à-vendre

  

 
tanten. Jao farm cui ont con- Jens àla “prèsrite fêtess-ir-

dontvar“a, ‘Vostet,#7 ne-
pré ne

a Lambtei -:
L'Rdtef Natiônal, situé près du

Lace St-Fräncois; ‘à Lambton, dans
le comtéids Prontense,est offert en
vente, Te poste, des mieux connus
depn‘s’ plus de 17 ans, possède une

clientèle nombreuse.

vis" chambres, garage privé, écu-

conférencière
Nous avons le plaisir, cette se-

maine, de présenter à nos lecteurs

et à nos lectrices, une autre con-

férence,, prononcée, sous les aus-
pices des Dames de la Croix-Rouge

C'est celle de Madem©isselle Ju-

liette Legendre, gurde-malade.

Elle fut donnée dans la salle mu-

nicipale devant une assistance

nombreuse, Madame Phil!bert CU-

che présidente de la Croix-Rouge

à présenté garde Legendre, et à
l'issue de la causerie, lui adressa

des remerciements

La conférencière a entretenu
ses auditrices sur la chambre à

coucher pour les personnes en

santé et pour les personnes mu.

lades, sujet simple en lui-même

mais qui n’est pas moins très uti-
le, lorsqu'on l’étudile comme l'a
fait l'autre soir, avec la conféren-

ciére, A

Madrmuiselle Legendre choisit

comme ny.déle de chambre a cou-

cher un appartement spacieux bicn

éclairé ensoleillé avec fenêtre du
côté sud, si possible. Elle ne doit

pas être encombrée de meubles

inutiles; pas de tapis, pas de ten-

tures si l’on veut conserver sa san-

té. Tout d:it être disposé de ma-

nière à ce que l'aspect soit attray-

ante et agréable.

La conférencière conseille de

prendre la bonne habitud« de cou-

cher la fenêtre ouverte, déclarant
que rien n’est plus salutaire que

‘ie dormir au grand air; en hiver

aussi bien qu’en été les fenêtres

doivent demeurées ouvertes, jour

:t nuit. Dans le cas ou une per-
sonne n'est pas habituée au grand

air, 11 faut s’hatituer petit à pe-

tit en cuvrant graduellement les

fenêtres de sa chambre,

cncore qu'une chambre à coucher

pour étre saine, doit étre propre

et aisément accessible à l'air et
au soleil; propreté, air et soleil

sont les trois éléments nécessaires

pour conserver le santé de biens

portants et faciliter la guérison

des malades.

Mademoiselle Legendre dit qu'on

ne peut facilement trouver, all-

leurs que dans les hôpitaux une

chambre de malude idéale, mais

que dans la plupart des malsons

on peut alsément improviser une

pièce très convenable. Il ne faut

rien ménager pour accélérer la

guérison d'une personne atteinte

d'une maladie grave ou prolongée
Une chambre de malade doit être

tranquille, bien ensoleillée, faci-
le à aérer et à chauffer, éloignée

des odeurs de la cuisine et sl pos-

sible à proximité d’une salle

un malade dans une petite cham-

bre, à moins de ne pouvoir faire

mieux. Tous les objets nécessaires

aux autres membres de la famille,

seront enlevés de la pièce et des
armoires qui y sont situées. Per-
sonne pas même l'infirmière, ne
doit dormir dans la chambre, à

moin que le malage ait besoin de

soins, ou de surveillance pendant

la nuit.
Une bonne aération est néce-

asaire en temps normal elle ci

absolument indispensable aux

malades. Ils ont plus besoin d'air

 
ajoutant i

de, Becouez les oreillers
bain. Il ne faut jamais Iinstaller‘les draps si c'est nécessaire puis

pur que les biens portants et 1ls
en ont besoin tout le temps. La

meilleure aération s'obtient par
un courant d'air croisé provenant
de feniétresGpposées. Lorsqu'il est
impossible d’établir un tel courant ses

lon peut aérer en ouvrantlés
chassis du haut et du bas de la
fenêtre. En hiver onobtiendra u-
ne excellerite veritildtion en pla-

 

Garde Juliette Legendre

 

ce 8 A12 pcs de“hauteut‘Ja Jon-
queur de l'écran étant'égale’ À Ia
largeur de iafenêtre, L'alr‘troid
n'est pas toujoursusepodWo
ce n'est pas paroe am
est froide qu’elle n'a Pas Besoin
d'être aérée,

Parlant du lit, Mademoiselle Le-
gendre dit qu'on l'a désigné déja,
comme le vêtement de Ia tiuit:On

“| duit supprimer les lits de plumes,
ils sont d’un nettoyagedifficile et
lls provoquentla transpiration et
occasionnent-des cohgestions: On
ov tera l'exégation des couvertiires

pour les mêmes raisons. Pour le
malade, la conférencière recom-

mande ie lit simple, à une place,

et haut sur pieds il sera placé de
façon à ce qu'on ait accès des
deux côtés et que la lumière des
fenêtres ne gêne pas le malade. El-
le recommande l’usage d'une pe-
tite table de nuit ou de chevet sur
laquelle seront rangés les articies
dont a besoin le malade. La tem-
pérature de la chambre doit être
maintenue de 65 ou 70 degrés Fah-
renheit. On évitera dans toute
chambre de malade, de placer des

chaises à bascules, qui font du
bruit et dont le mouvement peut

ngacer le malade.

La chambre de ce dernier doit
être en parfait état de propreté on
évitera de soulever la poussière,
employant un balai recouvert d'un

linge humide ou huilé; le balai mé
canique est encore préférable, Les
chiffons à poussière doivent être
-galemeut employés humides. U-

ne chambre bien en ordre est un
réconfort pour le malade.

Garde Legendre explique ensui-
te, comment on doit préparer Je
lt du malade et dit quelles sont

les attentiuns qu'on doit chaque
Jour lui donner; comment on doit

échanger les draps, etc.

La wonférencière souligne alors

l'importance qu'il y a d'avertir le

mulade, avant de le déplacer, a-
fin de ne pas brusquer et aussi

Pour soutenir le malade quand on

r' ssayer jamais de faire seule
plus que vos forces vous le permet-

wnt, evitant les secousses, les ex-

clamations et les faux mouve-

ments qui effralent le malade.

Pour outenir le malade quand on

change les ofelllors, il faut se pla-
cer du côté droit, glisser le bras
gauche, sous les épaules de façon
à ce que sa tête repose sur le creux

de votre bras. Soulevez-le alors
légèrement et enlevez les oreillers
un par un avec la main droite en
les tirant du côté gauche du it.

et changez

remettez les orelllers en place du
côté gauche du lit, soulevez le ma-
lade comme auparavant, enlevez
le petit oreiller de dessous la tête
et mettez Les autres en place.
Soulevez un malade de son Mt

n'est pas aussi difficile qu'on le
croit, même s’il est trop faible-pour
8‘aider hd-miême. Lorsqu'il est in-
potent il faut opérer à deux,
La conférencière dit ensuite

comment on peut facilement ne
proviser un d:ssier, en glissant
dans une taie d'oreiller une plan-
che à laver, les‘ montants en bas,
ajoutant qu’une mallette de voy-
age ou une chaise peuvent aussi
remplir le même office. Pour évi-

ter au malade de glisser on peut

mettre un oreiller en dessous de
ses genoux.
|—Pärantdela chambredudu-tuber-
culeux, garde Legendre ditre
requiert des s:ins part gant contre la fenêtre un écran
celui de faire cracher le piste

© (suite à la page 4)
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CONCOURS DE JANVIER
 

Se aunée:
Lionel Rancourt, Marcel Boulé,

Rosaire Doyon, Gaétan Poulin, Ro-
bert Vachon, Laurent Boulet, Yvon

Roy, Le-Denis Marceau, Maurice
Lapointe, Robert Coulombe.

8e année:
Gilles Coulombe, André Samson,

Jn-Marie Dubé, Jn-Marie Vaillan-

court, Guy Brulotte, Claude Mi-

chand, Fernand Boulet, Guy Beau-

doin, Jules Fontaine, Jn-Claude Bou-

langer.

Te année:

Emilien Fluet, Jn-Guy Michaud,

Jn-Lue Roy, Marcel Lapointe, Gé-

rard Turgeon, Clovis Poulin, Guy

Legendre, Euchariste Audet, Julien

Hamel, Jn-Claude Bégin.
6e année “A”:
Raymond Vaillancourt, Réal Poi-

rier, Normand Gaudet, Jn-Claude

Roy, Maurice Duchesneau, Claude

Fisot, Maurice Bernier, Ls-Philippe

Giroux, Eugène Picard, Jn-Guy Ro-

drigue.

vesande D;
Viateur Rodrigue, Roland Drouin

Raoul Bilodeau, Maurice Chartier,
Floribert Beaudoin, Julien Lalancet-
te, Raymand Bruletts, Simon Brous-
seau, Gaston Fortier, Roger Brulot-

te.

Se année:
Raymond Lapointe, Denis Baron,

"FeCoin duCollège

 

 

 

Ja-Claude Boulé; Placide Champa-
gne, Gérard Poulin, Raymond Gre-
nier, Normand Vaillancourt, Gaston
Poirier, Fernando Blais, Daniel Ma-
thieu.
de année “A”:
Gérard Fluet, Réal Bernier, Mau-

rice Bellefleur, Clément Demers,

Lionel Audet, Jacques Hamel, Gé-
rard Gagnon, Ange-E. Gagnon, Zoel
Baron, Jn-GuyFiset.

4e année “B”:
Lambert Lapointe, Normand Boi-

vin, Ls-Denis Bellefleur, Réal Go-
bell, André Charbonneau, Jacques
Lacoursière, Claude Gendron, ©Clé-

ment Poulin, Guy Ouellette, André
Roy.

8e année:
Lorenzo Godbout, Jn-Luc Grenier,

Jacques Lachance, Réal Boulet, Ro-

naldo Godbout, Henri-Ls Brochu,
Fernand Fontaine, Robert Hamel,
Gérald Rodrigue, Clément Garant.

2e année:
Gérald Lapointe, André Lebrun,

Raymond Toulouse, François Laval-

lée, Guy Turcotte, Benoît Boivin,
Philippe Fortier, Jean-Denis Tur- |

cotte, Clément Leclerc, Raymond -
Blais.

1ère année:

(suite de la page 3)
qui est au lit, dans une serviette
de papler qui sera ensuite déposée
dans un sac de papier, ceci dans |
le cas où il ne peut pas se servir de
son crachoir, Ce sac sera ensuite |
Jeté au feu. La lingerie de lit du
patient de tuberculeux devra a-
voir bouilli pendant une demi-heu |

re et ensuite lavé, de la maniére}-
ordinaire, On doit se laver les
mains avec du savon à chaque fois
que l’on a été en contact avec le
patient ou avec les objets qui ont
eté contaminés par lui. Le malade
aura sa chambre à lui; son lit qu’il
cecupera seul; on aura soin d'en-

lever tout ce qui est superflu com-
me tapis, carpettes, rideaux, meu-
bles rembourés, en un mot tout
ce qui n’est pas immédiatement
nécerraire et utile. Le plancher ae
la chambre sera lavé régulière-
ment en ajoutant 2 cuillèrées a
soupe d’eau de Javel par sceau

.d’'eau. Nous devons maintenir des
grillages métalliques aux fenêtres
pendanf la saison des mouches qui trañsportent les germes des
maladies sur les aliments, le lait

,( et même sur les Lèvres et les mains.
Après la mort Œu malade, -on

doit brûler tout ce qui n’est pas-
utile dans sa chambre, tels que

 

Claude Arguin, Viateur Beaudoin, | Dubé, Pierre Letellier.

Raymond Fluet, Jean-Guy Godbout,

Réal Boulé, André Couture, Laurent
Lapointe, Victorin Bolduc, Yvon

PENSEE: L'ennui est entré dans

le monde par la paresse.

(La Bruyére)

 

 

 

 

             

 

      

 

les journaux,les magasines, et si
possible, on doit faire de nouveau
tapisserou-peinturer les murs lais-
sant ouvertes durant plusieurs
jours les fenêtres, Tout ce qu: ne
peut être lavé doit demeurer du-
rant plusieurs jours dehors expo-
sé au soleil; le matelas soulllé par
le malade, doit être stérillsé et si
cela est impossible doit être brulé.

Parlant : de la nowriture des
malades, la conférencière dit qu’-
elle est aussi importante que les
médicaments dans le traitement
d’un grand nombre de maladie,
déclarant qu’elle joue méme le
rôle le plus important dans un cer-
tain nombre de cas; 11 appartient
au médecin d'indiquer le régime
à suivre mais c’est aux infirmières
jquincombe la tâche de composer
le menus. Perlantdu régime, dans
la pratique, elle dit qu’il se divise
en trois catégories: le régime H- 
quide, le régime léger et le régime

 

FAITS QUE LE PUBLIC DOIT SE RAPPELER

Led taxes ONT MONTÉ—
Led tarifs ONTBAISSÉ

Le denvice A ÉTÉ AMÉLIORÉ

La Compagnie fonctionne sous le

contrôle du Gouvernement

Quand vous entendrez discuter de l’expropriation de Montreal

Light Heat & Power, voici quelques faits qu'il est bon de vous

rappeler. Lisez-les maintenant—servez-vous en alors.

°

Tarifs Les tarifs d'éclairage électrique pour l’abonné

ont été graduellement diminués de 1234 cents le kilowatt-heure

en 1908 jusqu’à 9/10 de cent en 1943.

Service Une enquête faite en décembre 1943 par une

organisation compétente et indépendante a révélé que 95% des

abonnés de Montreal Light Heat & Power étaient satisfaits du

service actuel. Ce service s’est amélioré d'année en année.

° © e

‘La Montreal Light Heat

& Power fonctionne sous le contrôle du gouvernement depuis

35 ans. Durant tout ce temps, grâce à une direction prudente et

efficace, la compagnie a été administrée le plus économiquement

possible et s’est acquis la confiance de l’abonné comme de

l'employé.

    
    
  
  
  

  

  
   

"LE PUBLIC OPPOSE
-—.- A PEXPROPRIATION

Le public s’est déclaré satisfait du service

que lui a fourni Montreal Light Heat &
- Power. Il est absolument opposé à la mesure

anti-démocratique de l’expropriation. C’est
que dans cet acte d’expropriation il voit
une menace contre notre système d'initiative
privée. Il y voit une aventure gouverne-
mentale où l’ingérence politique ne peut que
produire des résultats désastreux pour
l'abonné au double point de vue du service

   

| Mes
Covet:Tocovaient dernièrement

régimeliquidecomprend gé-
le lait, inlaitde beur-

re, le de pou, (Jaunes d'oeufs
avec de l’cas pontane et

lait albu-
es, le
, 30 jus de boeuf,

sas le cacao. Ces aliments
faciles à digérer et or

phoned ordinairement au début
des maladies graves,
Le régime léger comprend tous

ies aliments du régime liquide plus
les toasts tendres au lait, les oeufs
* la coque, les céréales bien cui-
tes,, les crêmes cuites, du poisson
émincés à la crême, du poulet et

+ des gelées.

Le régime de convalescence est
un régime mixte simple. En plus
des aliments des deux régimes
précédents, 11 comprend le poisson
le poulet, les pommesde terre au
four, les légumes, les fruits et lez
desserts simples. La friture et la
pâtisserie seront exclus du régl-
me. Des additions à ce régime ne
seront faites que graduellement,

car un convalescent est toujours
enclin aux excès. Après le repas
l'infirmière enlévera immédiate-
ment le plateau et le débarrasse-
ra le Ut de toutes les miettes de
pain, Ces miettes sont très désa-
gréables pour le malade t peuvent

occasionner des plaies.
Parlant de Peau, la conférenciè-

re dit qu'il faut en offrir souvent

au malade, qu’il en fasse ou non
la demande. Une personne en san-
té doit en absorber environ trois

chopines par jour et la plupart

des malades doivent boire au
moins cette quantité, souvent plus
en cas de fièvre. L'eau sera frai-
che ou froide, mais non glacée.
La constipation, souvent re-

belle chez les malades qui sont
privés de leurs exercices habitu-

els, doit être évitée. Dans la me-
sure du possible, on régularisern

les instestins, par un régime com-
prenant des aliments laxatifs tels
que la plupart des légumes qui
renferment la cellulose, les céré-
ales, les farines, les hulles et les
graisses et. la plupart des fruits
et jus de fruits. Malheureusement

ces aliments laxatifs étant d’une
digestion difficile pour le malade,

devront être donnés avec pruden-

ce.
Mademoiselle Legendre dit com-

ment il faut alimenter un malad:
recommande de le faire manger
lentement et surtout de ne pas
manifester de contrariété s’il ren-

.| verse quelque chose, car son propre

dépit est peut-être plus grand que
le vôtre; elle dit de quelles man:-
ères administrer les liquides quel-

quefois au moyen d'un tube ou
d'unepaille; manière de présen-
ter la nourriture, déclarant qu’un
repas bien servi donne de l’appé-

tit et facilite la digestion. Les pla-
teaux, les plats, les nappes tout
doit être d’une propreté méticu-
leuse,il ne faut pas craindre d'em-
ployer la plusbelle vaisselle dela
maison; elle recommande l’em-
ploi des serviettes en papier, “les

| repas sont pour les malades des
évèvements importants ils
contribueront beaucoup & la gué-
rison, s'lls sont gais et plaisants,”
dit-elle; elle ajoute les consells
suivant “Avant d'apporter le pla-
teau près du lit, essuyez la figure
et les mains du malade; avec un
linge humide; arranges les orell-
lers et s'il a l'autorisation de s’as-
seoir, arrangez-lui un dossier
confortable, Il est très commode
d’avoir une table de malade. On
pourra en préparer une, très vite,
au moyen d'une planche à repas-
ser, dont on appuiera les extrémi-
tés, sur le dossier d’une chaise. Ne
prenez pas l'habitude de consul-
ter le malade à l'avance pour cha-
que repas, Ces repas devront être
aussi variés que possible.

ST-SAMUEL(Station)
De notre correspondante)

M. Ephrem Lacroix est revenu
dans sa famille aprés avoir passé
quelques mois dans un chantier de
8t Raymond, +

Mille Aerthe Dumasde Saint
Sébastien a “quelques jours

 

“|ches ML"‘Datlon1Rodriguedernié-)
remerit.
De passiigedhStSébastien same-

“| di dernierMi.alleRodrigue Louis
Philippe Lacroix; Louis Marie Au-

ée à Lac Mégantic àpassé laJour.
néedé samedi chezson oncle M.
Josaphat Goulet.

Miles Cécile Rancourt et Fer-
nande Trépanier sont allées à
Lac Mégantic oùellès'ont visité de
nombreux parents etamis.
Aintans 

ise ‘deM, l'inspecteur

TIRONS UN. MEILLEUR
PARTI DESPOMMES

Vous aves doepomPommes à profu-
sion, quelle économie! Vous vous
récriez? A peine une économie de
dessert, encore vos enfants trou-
vent-ils qu’une pomme à chaque re-
pas c’est bien monotone! Essayez

done de mettre des pommes “à
toutes les sauces” et vous en serez

ravie,

Un accompagnement de rôti: ear-

ré de pore aux pommes. — Autour

du morceau de viande dûment salé

et poivré, disposer dans le plat à

rôtir des pommes, des pommes de

terre et des oignons pelés; le ‘out,

cuisant ensemble, prendra un goût
délicieux.

Dans la salade: des pommes. —

Quelle que soit la base de votre sa-

lace: laitue, pommes de terre, ha-

ricots, elle gagnera en fraîcheur et

en saveur si vous y ajoutez quel-

ques pommes coupées en dés, sans

rien changer à l'assaisonnement ha
bituel.

Un plat de légumes: les pommes

au fronfage. — Prenez une livre de

pommes, une livre de pommes de

terre, un bel oignon, un quart de

fromage râpé.

Emincez finement l'oignon, pelez

les pommes de terre, mettez-les

dans un plat de terre, et couvrez

d’eau, salez et poivrez; mettez au

four pendant une heure. Peles et
coupez finement les pommes, et a-

joutez-les avec la moitié du froma-

£e aux pommes deterre.

Mélangez bien. Saupoudrez le des-

sus du plat avec le reste du froma-

ge et laissez gratiner pendant une

demi-heure.
Un dessert économique: les bei-

 

La pensée des autres

Il faut toujours franchement et

clairement les choses à son avocat..

c’eat à lui à les embrouiller ensuite.

Manzoni

Quand la vanité ne fait pas par-

ler, on n’a pas envie de dire grand’-
| chose.

Pascal.

La vie de l'homme se sépare en

deux phases bien distinctes: les
trente-cinq premières années sont

pour l'expérience; les autres sont

pour le souvenir.

Alexandre Dumas, fils.

On voit le passé meilleur qu’il n’a

été! on trouve le présent pire qu’il

n’est; on espère l'avenir plus heu-

reux qu’il ne sera.

Mme d’Epinay

La vie est une tragédie pour ce-

lui qui sent, et une comédie pour
celui qui pense.

: La Bruyère

$20.00 pour succès dans l’enseigne-
ment pour l’annés 42 43.
Nos félicitations.

DESIREZ-VOUS UNE
MACHINE A COUDRE?

J'arrive, de Montréal où j'ai pu

faire l'acquisition de 20 machines

à coudre de marque “SINGER”, a-

gin de répondre à la demande de

ma clientèle. Ces machines, quoi-

qu’usagées, sont en très bon état et

peuvent offrir un bon service aux

personnes intéressées. Le “besoin

de machines à coudre se faisant de
plus en plus sentir, je vous conseil-

le de ne pas retarder à profiter de

l'aubaine, en vous adressant à:

 

 

| James Lemay
Agent de Is Compagnie “Singer”

25, rue Dollard — Lac Mégantic

Tél.: 209

     

 

LES Lithinés du Dr Groc
ousvor de réaliser chez vous

, yne bonne eau minérale
artificielle,nepralche, alcaline,

Les LITHINÉS du Dr Groc N° 33
sont une assurance de bonne santé
un traitement préventif des oon:
bien portanres. Bus par tous, te matin à
jeun, à midi et le sou aux repas, c'est
l'eau de table es de régume de toute
le tamulle, des petits et des grands.

Les Lithinés du Dr GROG N° 33
constituent le remède indiqué du FOIE,
des REINS, de l'ESTOMAC, des Rhu-
matismes, de I'Arthritisme en général.

e
Les Lithinés du Dr Groc N 33
contiennent. dans chaque boite, des
bons-primes. En les collectionnant, vous
obtiendrez toutes sortes d'objets utiles.

Nos Lithinés sont en vente dans
toutes les pharmacies — Produit
français — Refusez les imitations
ne portant pas le num «t le Ne 33.  

 

 

gnets aux pommes, — Délayes deux

cuillérées de farine dans un oeuf et

un peu de lait. Parfumez cette pâ-
te avee un peu de rhum. Pelez soi-

gneusement les pommes coupées en

tranches et trempez-les dans la pâ-
te. Jetez les tranches enduites de
pâtes, une à une, dans la friture. Re-

tirez-les lorsqu'elles sont bien do-
rées et servez-les chaudes, saupou-

drées de sucre.
Une boisson saine et délicieuse:

le thé de pommes. — Faites sécher
au four, après les avoir proprement

essuyées, les épluchures de pommes.
Il vous suffira d'en prendre une poi-

gnée et de la laisser infuser dans
l'eau bouillante pour avoir une
boisson chaude. ,
Une provision pour l'hiver: gelée

de pommes. — Prenez des pommes

lavez-les, essuyez-les ot coupez-les

en quatre, sans enlever ni la peau
ni les pépins. Pesez-les. Puis met-
tez-les dans la bassine à confitures,
avec quelques rondelles de citron,

et recouvrez-les d’eau.

Quand elles seront bien cuites,

sans toutefois tomber en bouillie,

vous paserez le tout à travers un

linge et vous ajouterez une livre de

sucre par livre de fruits. Faites cui-
re le tout jusqu'à ce qu’une goutte

de gelée jetée dans un verre d’eau

froide forme perle. Mettez en pots

et couvrez immédiatement.

Poussms — Poussins
Commandez dès maintenant vos

jeuner poussins approuvés par le

gouvernement, évitez ainsi des dé-

sappointements.

Livraison immédiate. Sujets de
choix.

LEGHORNS: Poulettes, 90% ga-

ranties, $26.00 le cent; Poussins as-

sortis: $14.00 le cent; Cochets: $3.00

le cent.

Rock barrés, New Hampshire,

Sussex

Hybrides — Sussex x New Hamp-

shire; Rock Barrés x New Hamp-

shire; Leghorn x Rock Barrés; Leg-

horn x New Hampshire:

Poulettes, 90% garanties: $24.50

le cent; Poussins assortis: $14.50 le

cent; Cochets: $9.00 le cent.
Epargnez du temps, commandez

d’après cette annonce. GRATIS: très

joli catalogue français offert gra-

tuitoment. Satisfaction garantie.
MONKTON POULTRY FARMS Monkton, Ont.

Fév.8-10-17-24

 

 

Commerce à vendre
 

 
 

Tout un stock de marchandises sèches: Confection pour dames
et enfants, marchandises à ln vërge; différentes autres lignes de

marchandises des plus en demande en ces temps de rationnement.
. À vendre pourcausedemaladie. S’adresser à:

Madame L. A. ROYER, |
80, rue Laval — Tél. 176 — Lac Mégantic, Qué.

 

  
 

 

 

 

  “J. 0. NADEAU
i CORDONNIER

- annonce à sa clientèle et au public qu’en

AVRIL PROCHAIN

I il occupera son nouveau poate,sitndan
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Notes dessp

a.ne nous. appostiontpas

nid'anclyese,le: protéine du
mére so fait doplus ea plus
rare et parfols de qualité variable.
Dans le cas das tourteauxde lin, il
est même impossible da s'en procu-
rer depuis déj augeg | longtemps.
Quant aux. suppléments protéiques,

los observations: et lasqnalyses fai-
tes à la Station expérimentale de
Ste-Anne de la: Pocratière, démon-
trent que leur yaloux lgisse parfois
à désirer; saps doute,parce que cer-
tuins ingrédients qugentiols sent ra-
res et que fe ce fait leur palatabili-
té en est quelque peuaffectée.
Pour parerÀunenséventualité,

dans une province comme la nôtre
od Pagriculture est &base de pro-
ductions animales diversifiées, il va
nécessairement falloirrecourir da-
vantage aux protéines produites sur
la ferme. Pour cela, les moyens à
notre disposition sont assez nom-

breux. Mentionnons parmi les prin-
cipaux le lait écrémé, la graine de
lin, Ia moulée de luzerne et dans
certains cas les pois et les fèves So-
ja. Tous ces moyens sont bons et

méritent d’être recommandés.

Cependant pour obtenir un appro-
visionnement abondant et économi-
que de protéines produites sur la
ferme, rien ne peut se mesurer à

- rns——— 

 

&source

de protéine
un bonsystème d'herbage à base de
luzqrne, C’ent du mains ce que l’o
a constaté à la Station expérimen-
tale de Ste-Anne dela Pocatière, où
la luzerne, depuis de nombreuses
années déjà, se cultive sur une très
grande échelle et se consomme libé-
ralement par tous les animaux de la
fermae, depuis la poule jusqu'au che-
val. A cette institution, la luxerne
est servie sous plusieurs formes:
comme herbe à pâturages, foin vert,
foin desséché, ensilage, moulée, etc.
De toutes façons, elle est riche en
protéine et en matière minérale.
On a aussi constaté qu'un bon sys-

téme d’herbage a base de luserne.
produit au total certainement le

double de protéine qu’un système à

base de trèfle. Cette richesse en pro-

réine de la luzerne s’explique à la

tois par sa haute teneur en azote
son haut rendement à l'acre et sa

longévité comme plante à prairie.

En général, avec le lait écrémé

et un approvisionneemnt suffisant

de luzerne pour en servir dans tou-

tes les crèches et sous toutes les
formes possibles, les exigences en
protéine de nos animaux domesti-

ques sont raisonnablement satisfai-

tes sans avoir recours aux concen-

trés azotés d’autres sources. Pour
acquérir l'indépendance à l'égard
des protéines du commerce et rédui-

re les frais d'alimentation en temp

de guerre comme en temps de paix,  

 

   
     

   

   

    

ssement est le
Sreaptôme par lequel la na-
ms vous sv que >00
reins requièrent attention.

paresse des reins peut
causer maux de dos, nuits
sans sotumeil. Prenez les
GIN PILLS, le remède sûr,
fa fayear auprès de mil-

= dh
este souls.
sement ou ea.ro

Formetrégulier, 43 Pilules

Plus gros fermat, 80Pilules

(Aus £-u., demandez
tee ‘“Gine Pills’)

 
 

les cultivateurs de la province dv

Québec, à l'exemple de leurs fermes
«xpérimentales, devraient songer

très sérieusement à la culture de la

luzerrie. Pour parvenir au succès.

nous leur conseillons de suivre la

méthode généralement préconisé

aujourd'hui d’en semer une quanti

té convenable dans tous les mélan

ges de graines à prairie. Les deu-
xièmes et troisièmes coupes du

foin eur les prairies de deuxième et

troisième années seront alors com

posées de luzerne pure; la mieux

conservée pourra être ensuite con
vertie en moulée et servie en guise

de supplément protéique.  

“Faites "maiotenart votre
d'appareils de tonte

 

 

   commande

 

La tonte des moutons. 09, faik au
printemps, après l'agnelegé, quand
‘e temps s'est radouci. Elle se fait
‘ers la fin de mai dans l'Ouest du
anada et un peu pus tht dame Eat.
'n pourrait croire à première vue
|e ce serait un peu tropee dép£-
her aue de prendre des dispositions
11 milieu de Vhiver pour sb proew-
:r des appareils de tonte, mais il
e faut pas oublier qu’il y a grand
va que de métal et d'appareils au-
‘urd':ui, et les bergers feront bien

- se preparer sans retard pour la
ate de 1944.

La Commission des prix de guer-

¢ annonce qu'il est nécessaire de
-e ploeurer un permis pour acheter
le nouvelles machines ou de nou-

«aux appareñls agricoles et les ci-
“aux ou machines à tondre sent

- mpris dans cette ordonnance. On

ourra se procurer des formules né-

-ssaires pour faire la demande de
‘es permis en s'adressant sux so-
étés locales ou directement aux

tureaux de l'Association canadienne

l-:3 producteurs de laine.

ies Cuitivateurs qui ont des ou-

ils de tonte feront bien da les exa-
miner soigneusement et de les fai-
re réparer s’il y a lieu. On. aiguise-

ra toutes les lames et on remplace-
ra celles qui sont usées. [M faut
prendre ces précautions tout de sui-
te au lieu d’attendre jusqu’à la veil-
le du jour où l’on doit tondre les  

moutons. Les cultivateurs qui n'ont

quand [pas de machines id tondre et qui dé- |
wirent s’en procurer pour le prin-
temps prochain devraient placer
leurs commandes sana délai, D n’y
aura qu’un nombre limité de machi-
nes neuves et naturellement les com-

mandge seront remplies dans l'or-
dre où elles sont reçues, Une machi-
ne peut servir plusieurs troupeaux

et un certain nombre d'éleveurs de
moutons dans un district devraient
se mettre ensemble pour l’acheter et
s'en servir. Ceux qui ont eu l’habitu-
de jusqu'ici de. faire tondre leurs
moutons par un tondeur local feront
bien de s'assurer que ce tondeur est

toujours là et de l'engager immédia-
tement pour la tonte de la saison
qui vient.

LA COMPAGNIE
D'ASSURANCE-VIE
MUTUAL LIFE

L'assurance en vigueur, de cette

‘compagnie, s’est acrue de $41,499,-

887. en 1948.

A l’assemblée annuelle de The
Mutual Life of Canada, M. Louis-L.
Lang, président, à déclaré aux as-

surés que la compagnie leur a ver-

sé près de $800,000,000 depuis sa
fondation et que plus de 85% des
nouvelles polices émises parla com-

  

 

whisky,

  
de guerre.

  

    

  

Lacou

Gouvemement

Avant la mise en vigueur des nouveaux
règlements, la teneur alcoolique des boissons
vendues dans cette province, telles que scotch

cognac et

brandy, était généralement de 42.89, en

volume correspondant à 75 degrés preuve
(British proof spirit) ou son équivalent 25
degrés au-dessous de preuve (25 U.P.)

rye whisky, genièvre,

“Telle était la situation avant l’application de

la loi de guerre de novembre 1942.
spécifiait bien catégoriquement que toutes
les liqueurs alcooliques qui devaient être

emboutoillées et mises sur le marché ne
cL dewaieatpas:dépasser 30 degrés au-dessous de

preyve(30. U.P.) soit 70 degrés preuve ou
son-éguivalent 40%en volume.

lupart :des. spiritueux onteu leur

senalegolréduitede42.57, à 497.

 

 

  

Cette loi

De cefait,

e qui aétéi

 

La Teneur des Boissons

Alcooliques

 

Depuis quelques mois des commentaires plus ou moins erronés ont été exprimés sur la

tencur en alcool des boissons vendue: en conformité des nouveaux règlements fédéraux

Des explications à ce sujet contribueront maintenant à clarifier un état de

choses grandement exagéré.

I] est donc facile de concevoir que les liqueurs

alcooliques en général n’ont pas été changées

d’une façon appréciable.

intéressant de faire noter qu’en Grande-

Bretagne, la teneur alcoolique des boissons

généralement offertes en vent: sur le marché

Sur ce point, il est

ne dépasse pas 30 degrés au-dessous de preuve

(30 U.P.) Les distillateurs écossais et tous

en volume.

 

   

ceux qui s’occupent de ce commerce seraient

grandement surpris si on leur disait que cette

diminution dans le titre alcoolique constitue

unc falsification de leurs produits. Certains

produits sont méme offerts pour la vente sur

le marché a une teneur de 40 degrés au-

dessous de preuve (40 U.P.), ce qui corres-

pond à 60 degrés preuve et équivaut à 34.3%

ission des Liqueurs publie ces faits dans
:que le public verra une réponse à ceux qui préten-

D ooliquesactuellementvendués
& - Elle profite de l’occasion pour
aupublicqu’ellen'estaucunement responsable de la

; par les ordonnances du
Fédéral LasituationdansQuébec est absolu-

cutiemmémé9que celles qui existentdans toutes les autres

  
  

 

     
pagnic au cours des dernières nn-

nées ont été prises par des person.

nes déjà assurées.

Ia compagnie a émis pour $63,-

356,773 de nouvelles assurances l'an

dernier, exclusion faite des rentes

et renouvellements, et l'assurance

en vigueur s'est accrue de $41,499,

BIT pour s'élever au total de $680.-

026,296.

Au 31 décembre, le compte de

surplus s'établissait à $12 038,702,

soit une augmentation de $792,657

par rapport à l'année précédente,

après la mise en réserve d'une som-

me de $1,260,000 pour couvrir les
réclamations possibles attribuables

À la guerre. Les recettes de l'an-

née urt donné un surplus de $5,212,-

878.

L'actif de la compagnie a aug-

menté de $15,491,656 en 1943 et il

atteint maintenant $235,191,289. Les

placements dans des valeurs du gou-

vernement fédéral s'élèvent au total

de $102,609,651 et représentent 85%

de tout l'actif. La compagnie a sous-

ecrit une somme globale de $29,000,-

000 aux deux emprunts de la Victoi-

re lancés en 1943.

La valeur dégociable des actions
et obligations détenues par la com-

pagnie dépasse d'environ $8,000,000

la vaieur inscrite aux livres, La va-

leur des actions ordinaires et privi-

léviées en portefeuille, qui forme

3.80% de l'actif, à diminué de $138,-

985. Ies prêts hypothécaires et con-

trats de vente ont baissé de $2,262,-

072, vu que les emprunteurs ont ré-

dust leurs dettes de façon apprécia-

ble durant l’année. Les prôts con-
seni:s en vertu de la loi nationale

du logement se chiffrent par 356,-

612,039. et la compagnie est très

satisfaite des rérultats de cette pra-

tique. ,

Le taux d'intérêt réalisé l'an der-

nier sur l'actif a été de 4.66%.

comparativement à 4.57% en 1942.

Dan£e Kes remarques, M. Lang un

insists sur l’importance et le rôle

de l'effort individuel et de l’initia-

tive privée dont l'épanouissement

VALEUR GLC BALE EN 1933.... $5 MILLIONS

EN 1943.... $23 MILLIONS

   
depend essentiellement de la liber-

te d'ertreprise.

Au sujet des divors contrôles et

rv-(Urictions imposés par le gouver-

norevt, M, Lang estWavis qu’ils
devaient être réduits au stricte mi-
num suivant les exigences du

“ien-itre national, surtout dans la
période de l'après-guerre. Il ajoute

«ur le gouvernement ne parviendra

minis apres la guerre à donner du

travail à près de la moitié des indi-

vidvs en état de travailler et que

cv problème ne saurait être résolu
que par les entreprises privées.

Après avoir discuté longuement

lu question de la nationalisation de

l'a-suvance.vie, M. Lang conclut en

disant que ce système ne comporte-

rait aucun avantage, mais de nom-

breux et de sérieux inconvénients.

Parmi cos désavantages, il y aurait
celui de mettre à la portée des po-
liticiens des fonda énormes qui ser-

vent À garantir ln sécurité deacas-
aurés. De plus, par suite de cette

nationalisation, l’assurance-vie #4

chapperait dorénavant à tout con-

trôle et deviendrait sujette à toutes

les vicisaitudes administratives.

 

Agents demandés
Si vous désirez doubler votre re-

venu en consacrant vos loisirs à ls

vente de nécessités quotidiennes,

nous avons une proposition intéres-
smitc à vous faire. La plus ancien-

ne et lu plus puissante Compagnie

du genre. Profits subatantiels dès

vos débuts. Adressez votre demande

à LA COMPAGNIE J. R. WAT-
KINS, Dépt. QC-L2, 2177 Masson,
Montréal.
 

Servante demandée
Servante demandée pour ouvrage

le maison privée seulement. Salai-

¢: $9.00 par semaine. S’adresser au:

Docteur A.-E. GIRARD,

236, rue Longueuil,

St-Jean, Qué.

(Autrefois de Lac Mégantic) JNO
 

un an ou $1.00 pour 6 mois.

Nom ne —

Nom

AD.
ABONNEZ-VOUS A L’ECHO DE FRONTENAC
Nous invitons les personnes désireuses de s'abonner à no-

tre journal, à remplir le coupon ci-dessous et à nous le faire
parvenir avec le prix de l'abonnement qui est de $2.00 pour

 

Adresse 

 

 

105A, rue Laval Lac Mégantic

François-X. Paradis, B. A. O. D.
SPECIALISTE DE La VUE

— Examen — Verres ophtalmiques —

— Traitements orthoptiques —

(voisim de la Caisse Populaire)

 

 

  
  



   
   

    

  

   

           
    
    
      

    
  
  
       

     

   
  

   

   
  
  

    

 

     
  

    

  

   

 

    

   

   

   

     

   

 

   

    

 

   

   

   

  

      
   

 

   
      

  
   

  
   

  
   

      
  

     

      

 

    

  

     
  
  
     

 

      
  

 

     
  

     
  

   
  

      
    
      
    

 

   
  

    

   

 

   
  

 

Des membres qui formaient l'équipage de la
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corvette canadienne

“TRILLIUM” quand celle-ci a été mise en armement à Montréal en 1940

il n’en reste que deux qui sont le chef ingénieur Ted Hagen, à gauche, d-

Port-Dover, Ont, et le sous-officier William Pickering, de Torontn. De-

puis que la “TRILLIUM” a pris la mer, il y a trois ans, elle a participé

à de nombreux engagements contre l’ennenu.

été la plus dure”, racontent Pickering et Hagen. “Nous avons réussi a

effrayer un sous-marin et l’obliger À plonger en tentant de l’éperouner.”’

Parmi les . . .

circulation très dangereuse.

(suite de la page 1)

être évitée par la construction d’un tunnel.
3.—Durant les an: £es de crise, le gouvernement fédéral

a cru bon de faire construire à Mégantic, un aéroport sur la
ligne Trans-Canada, de Montreal 24 Moncton.
tion a été faite en p.
Département de la Défense Nationale.

A( Cet aéroport. qui a du.coliter & date quatre cent mille:

“La première traversée a

Cette traverse à niveau pourrait

Cette construc-
vie par les chômeurs sous la direction du

dollars et qui n’est y.15 terminé à cause de la guerre, pourrait

sé compléter.

B)
taire pouvant loger 600 hommes ei ce même camp,
guerre, pourrait servir aux fins suivantes:
travailleurs devant compléter les travaux de ’’aéroport et plus

Il existe actuellement dans notre villa un camp moi
après la

Da logements aux

tard être utilisé pour des cuurs d'enscignement forestier ou

agricole.
4.—La ville de M.ran’.c par sa situation géographique, é-

tant éloignée d’environ 70 wiles de tous les auires centres,
pourrait être dotée d’un «cols d’Art- et Métiers, pour l’avan-
tage des industries et de la population rurale.

5.—Etant donné notre rloignment des centres d’hospita-
genre sanaturium, s’im-

poserait. D'’altitude élevée (14ù0 pieds) dinnerait à
lsat, l’établissement d'un hépital,

jet sa raison d’être.
En plus des travaux ci-de ,sus, que je considère d'importan-

ce pro-

ce vitale, je pourrais ajouter la reconstruction de l'Hôtel de
Ville, qui a été retardée depuis des années, l'amélioration et
l’aménagement du Terrain de Jeux dont l’utilité n’est plus à
démontrer.

Espérant, Monsieur le Président. que ces projets pourront

Votre humile collaborateur,
Dr J.-E. LAFLECHE, maire.”

L'original du document dont nous avons lu plus haut le

s'ajouter à la liste des entreprises projetées par votre comité,
je demeure,

texte, a été dépusé au Comité Local de Réhabilitation, qui l’a
fait parvenir au Ministère des Terres et Forèts de notre pro-
vince. Il est maintenant à l’étuüe, nous informe-t-on.
 

   

    

   

dizaine

 

vrait profiter de cet avantage.

on pourra s’adresser à:

Lac Mégantic

   

  

CHEVAUX À VENDRE
A l’occasion de la fermeture des chantiers,

de bons chevaux à vendrc.

JOS. CLICHE,

Toute pursonm

Pour de plus amples informations,

Mégantic Manufacturing Cou,

  

1. lls ont augmenté leurs économies et ajouté plus de $13,000,

Cté Frontenac

 

nous aurions une

intéressée de-

   

‘ =AÂTISSENTSOUIDEMENTEV/083

Les assurés de la Great-West participèrent À une année très prospère en
1943. Grâce à leur esprit d'épargne etde sage prudence,ils progressèrent ;
de façon remarquable malgré les nombrèuses exigences du temps de guerre $
et les multiples impositions sur leur revenu.

NOTES LOCALES
(suite delaIn page 1)

fuires.

—-Le soldat Ernest Leclerc, en

entraînement dans un camp de Loui-

siane. aux Etats-Unis, a visité la

famille de Mme Rémi Leclerc, sa

mère.

—Le caporal Adrien-J. Grenier,

taire d’Albany, Etat de Georgie,

ainsi que M. et Mme Odilon Gre-

nier et leur fillette Louisette, de

Coleraine Station, ont visité M. et

Mua Désiré Grenier ainsi que la fa-

mille de M. et Mme Deminique Po-

merieau.

--Mlles Cécile Rancourt et Fer-

nande Trépanier, de St-Samuel, ont

visité des parents et des amis de

chez nous.

MM. Ernest Bélanger et Urgè-

le St-Aubin, de Montréal, passent

quelques semaines en notre ville,

par affaires.

- M. J-Armand Drouin, avocat,

est de retour d’un voyage à Sher-

brooke.

“T-.EVARISTE,Frontenac

(suite de la page 1)

Le 9 janvier est décédéz Mme

Jran Dorval née Marie Lemelin.

Eila était âgér de 80 ans. Ses fu-

néraiîlles ont eu lleu samedi le 13

Janvier,

Elections des Fermières

An mois de janvier le Cercle de

Fermières a tenu son assemblée

c’élections.

Le bureau de direction se com-

pose de Mme Aristide Lachance

réélue nrésidente Mme Charles

Veilleux élue vice-présidente Mlle

Yvonne Blais réclue secrétaire

Mile Bernadette Martin élue bibli-

othécaire Mmes Josaphat Paulin

Josaphat Lachance Mlle Berthe

Dubord conseillères,

COURCELLES

M. Francois Boissonnauïlt de

Thetford Mines ainsi que M. Cle-

ment Pagé du même endroit visi-

taïent en fin de semaine leurs

familles respectives M. J. Boison-

nault et M. R. Pagé.

M. R, Sylvestre aviateur en pro-

menade ces jours derniers chez

sn épouse Mme Sylvestre.

Mlle Renée Lapierre inst. est
nilée à Quétec en fin de semaine.

M. J.P. Gonthier en visite chez

ses parents M. et Mme Geo. Ga-

rant et, Mlle M.A. Garant.

M. Ernest Bureau et son petit.

fils Jean-Luc en promenade à d'Is-

raellie,

Mlle Cécile Godbout et son fré-
re Gérard étaient à Québec au

début de la semaine.

 

 Le 15 a eu lieu le mariage de M.

Ed. Roy avec Mlle Louise Bilo-

Gea, Nos meilleurs voeux de bon-

heur aux nouveaux mariés.

M. l'abbé N. Jclicoeur de passa-

re au nresbvtère dimanche pour

  

000 aux fonds que la Compagnie détient déjà pour eux. ;
Elle a en dépôt plus de $200,000,000 pour 231,000 assurés. 3

2. 24,500 nouveaux assurés sont venus grossir les rangs des
anciens et, de concert avec eux, ont ajouté à l'encours
$101,000,000 de nouvelles assurances pour eux-mêmes et
pour leurs familles.

3. Les polices qu’ils possèdent représentent un tota! ingosant
de $759,000,000, soit $3,286 en moyenne par assuré.

 

4, lis achetèrent pour $29,000,000 d'Obligations dela Victoire
av Canada et de Bons de Guerre aux États-Unis, par
l'entremise de leur Compagnie, en une seule année, soit
$125 par assuré,

1943 apporta à beaucoup d'assures décès, retraite ou besoins imprévus,
mais Jeur prévoyance les avait fait se prémunir contre ces coups du sort.
Des bénéficiaires pleurantlamort d'un être aimé reçurent $4,573,000 tandis
que des assurés en vie reçurent $9,189,000,soit un total de $13,762,000.

Un rapport complet, quimontre la forte position de la Compagnie, est à
Il prouve, une fois de plus, de façon concluante,- votre disposition.

qu'hommes et femmes, tant au Canada qu'aux États-Unis, ont à coeu
de préparer et de garantir leur propre sécurité,

alsa“WEST LIFE ASSURANCECOMPANY  §
PIERRE ALLARD, Représentant, Lac Mégantic

   

en entrainement dans un camp mili- |

 

   

 

BébéFree
De Son Rhume
Pendant Qu'i

   

   

  Voici une médi-
cation réellement
éprouvée dans les
familles, une médication qui agit
de 2 façons à la fois pour soulager
les souffrances de l'enfant en-
rhumé—pendant sen sommeil

Il suffit de frictionner, au
coucher, 5a gorge, sa poitrine et
son dos avec du Vicks VapoRub.
Immédiatement, le VapoRub
commence à apaiser les spasmes
de la toux, calme la douleur ou
la gêne musculaire, et amène un
sommeil reposant et réparateur.
Souvent, au réveil, les souffrances
ont, en grande partie, disparu.

Pour le bien de votre enfant,
essayez VapoRub ce soi-même.
Il doit être efficace, car, en cas
de rhume, la plupart des mères
emploient le Vicksee)

 

  

 

ENSEMBLE"
] Sommaire.‘

L'indispensable moyen: l'étude
Savoir vouloir, vouloir savoir -

Frs Edgar Milhaud
Plus de coopératives de conssm-

mation en 1944 (Gonzalve Poulin
ofm.)
Préparons l'avenir
Vers une notion plus large du

syndicalisme (Edouard Laurent)
La Société Coopérative A,Ticcle

de Montmagny
La prige de la famille - Paulette

Smith Roy
Une proposition coopérative

pour la réparation internationale
des matiéres prrmiéres - A. Mc-
Guigan

La Cocpérative de Tabac de Bt-

Jacques - G.E. Turcotte

La viz coopérative en Amé-igue
du Sud - R. Laplante

La propriété ouvrière - Pierre

Gauthier
La plus puissante caisse du Ca-

nada

Abonnement $1.00 par année.

S’adresser 3 “ENSEMBLE” case

postale 185, Québec P.Q.
 

 

donner des exercices de chant

Mme Vve A. Cloutier en visite

à St Evariste en fin de semaine.

LA TABLE-AOUVRAGE
Dans une table à ouvrage bien a-

gencée, on trouve: trois paires de

ciseaux de tailles différentes, deux

dés, un mètre en toile cirée, une

roulette à patrons, de la craie à

tracer. Uri casier est réservé aux

bobines de fils de grosseurs assor-

ties parmi lesquelles des fils classi-

que noirs et blanes, pour les tissus

épais, pour les tissus plus fins, pour

la lingerie. Il faut également du

(gros fil glacé pour recoudre les bou-

tons.

On ne conserve que des teintes

habituelles en tourniquets de fils

mercerisés, car il est préférable

d’assortir exactement les coloris aux

travaux entrepris,

Pour bâtir, on achète deux gros-
ses bobines de fils de couleurs.

Le racommodage des bas et des

chavssettes exige un assortiment

varié comportant les nuances en vo-

gue.

Il faut pour les reprises et les

raccommodages du linge de maison,

une grosse pelote de coton blanc à

repriser.

Un tiroir est réservé aux pochet-

tes d’aiguilles, variées, à la boîte

d’épingles en acier. Les aiguilles à

tricoter de calibres différents sont

réunies par paires avec du cordon-

net ou des caoutchoues et voisinent

avec les crochets, les poinçons, pas-

se-lacet ct accessoires de ce genre.

+ Les boutons sont triés et rangés

dans des boîtes ainsi que les boutons

à pression, les agrafes et les oeil-

lets.

Un tiroir contient les réserves de
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Ün détective du
C. N. R. à l’honneur

US île située dans le sud de
l'océan Pacifique portera dé-

sormais le nom d'un employé du
Canadien National en reconnaissan-
ca d'une action d'éclat qu'il a
accomplie récemment. C'est l'Ile
Devine de la Nouvelle Georgie,
ainsi nommée d'après le lieutenant-
colonel James VW. © Devine, de
Portland, Maine, autrefois officler

* police, qui a oblenu un congé
1 rervice des enquêtes eu Néseau
“ationat pour la duréz de la guerre.

  

Avant l'ouver-
ture ces hostill-
tés, le colonel
Devine était pre-
maier lieutenant de
1a Garde Nationa-
le du Maine et
membre du per-
sonnel du Cabña-
dien National de-
puis plus de £0
ans. Dès son en-
trée dans l’armée,
11 est promu capi-
taine et se voit
assigner le poste
d'officier com-

mandant de la /8lème division de la
105ième infanterie du Service de
l'armée des Etats-Unis. Pour avoir
réussi â'enfoncer les défenses de la
base japonaise de Munda, le major
evine est promu lleutenant-colonel

et c'est pour rendre ‘hommage à -

 

LT. COL, DEVINE

Pacifique porte maintenant son
non.

Né à Abbeville, Caroline du Sud,
le colonct Devine a passé les pre-.
mières années de.son enfance &
Trois-Rivières, P.Q. Quelques années
plus tard, il’quitte Trois-Rivières *
pour aller défeurer à Dérring,
Maine. En 1919,-41 entré au, servito
du Canadien National ‘comme chas-
seur puis{1 permute au service

1952, Le colonel Dovine-a passé ses
vacances annuelles À suivre des
cours spéciaux de milice-donnée par
la_Garde--Nationale- du-alaine, -

Depuis. làdébut dela guerre, les
membres: ‘Qu:servico des enquêtes
du Cankdien-National ont établi un
magnifique record, à déclaré M.
George, Shea, directeur de ce ser-

- vice,

se sont/énro

cesenotionsBienqueJaplupartn

FEES‘a; n n .esiployoerre ‘adsLà 
cette action d'éclat qu'une fle du

des enquêtes du chemin de fer en |

caoutchoue pour jarretelles et de

lacet de caoutchoue, mais ces fourni-

tures ne doivent pas figurer en

auantités importantes, car elles s’a-

biment et perdent leur élasticité as-

sez rapidement. On conserve par

prudence une ou deux paires de des-

sous de bras, ainsi qu'un lacet de

corset et plusieurs paires de lacets

de souliers.

[a table à ouvrage contient en-

core des épingles de nourrice, un

métrage d’extra-fort, un autre de

talonrette pour les réparations des

pantalons d'hommes, du lacet de

coton pour les cordons de tablier,

des initiales brodées pour marquer

le linge.

Histoire de perroquet

Le grand musicien français Ra-

meau se promenait un jour rêvant

à quelque mélodie, lorsqu’il enten-

dit une voix claire qui chantait un

air de sa composition. Surpris, il

s'arrête et aperçoit à la fenêtre d’un

hôte! une perruche

dans une cage dorée,

Aussitôt il veut l’acheter et va

même jusqu’à en offrir cinq cents

francs,

—Pas même pour mille, répond

la dame propriétaire de l’oiseau, je

l'ai instruite moi-même et j’y tiens

infiniment,

- C’est vous alors, Madame, qui

lui avez appris cet air de Rameau?

—Oui, c’est ma musique de pré-

dilecrion et, si je cédais jamais ma

perruche, ce serait en échange d'u-

ne composition inédite de ce maître.

—Qu'à cela’ ne tienne, Madame,

s'écria Rameau triomphant, j'aurai

votre oiseau chanteur pour beau-

coup moins de cinq cents francs.

. Prenant aussitôt une feuille de

papier et un crayon, il écrivit un

morceau qu’il avait dans sa mémoi-

‘Ire, le signa Philippe Rameau et le

remit à la dame en échange de la

précieuse perruche. Une fois en pos-

session de l’oiseau, Rameau essaya

de lui apprendre d'autres airs et

réussit tellement à son gré, qu’il
se montrait aussi fier de son élève

aux plumes vertes que de ses pro-
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de

plus de 50,000 livres de courrie

destinées à
Le Corps

os soldats outre-mer.
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se balangant |

gorgualrigotiosalasda pour
Etatcanadien a

transporté récemment, de Montréal
en Grande-Bretag-een huit envolées,

  

    

 

solt prée-dedesmillionsdelettres

etal Canadienestiité.
que chaque soldat- canadien envole,

 

 

‘éri- [matériel ‘dont les Nations. Alli

A PROPOS DE
PERMIS D’ABATTAGE

Après. avoir pris connaissance de

la version anglaise du communiqué

officiel annonçant ls nouvelle ré-
glementation régissant émission

des permis d’abattage, M. Adrien

Morin, le sous-ministre de l’Agricul-

ture, croit opportun de faire la mi-

se au point suivante:

Ia base du nouveau plan pour

’émission des permis d’abattage re-

nose entièrement sur l'association

agricole, c'est-à-dire que l’émission

les permis se fera dorénavant aux

organisations agricoles et non aux

cultivateurs individuellement. [Jl

“est donc pas question de suppri-

mer les permis; les cultivateurs de-

“ront utiliser le permis d’abattage

que détiendra en leur nom l'asso-

ciation agricole locale. En somme.

au lier des complications de nom-
breux permis individuels, il n’y au-

ta qu’un seul permis collectif dans

chaque localité.
Les cultivateurs qui abattront

leurs propres animaux en vertu du

permis collectif sont toujours terw

de se conformer aux règlements dr

la Commission des Prix pour ce qu

regarde les prix maxima, les coupes

stundard, la collection des coupons

ete. Le nouveau plan ne supprim-

pas le rationnement qui reste géné-

"al au Canada; il simplifie et cor-

rige une situation devenue fort em-

barrassante pour le cultivateur de |

jla province de Québec, où les habi-

tudes de vente ne sont pas les me-

mes qu'ailleurs.

 

pres compositions. Les chanteuses

de l'Opéra s'en aperçurent bien vite

car lorsque l'une d’entre elles n’ar-

vivait pas à le satisfaire pendant lv

répétitions de ses opéras, il lui di-

sait avec une ironique bonhomie:

 | de la Compa-

HONORÉS PAR
LA HOLLANDE

La reine Wräbelmine de Hollande
: Lonoré récemment, les Hembree de

wi ‘un avion Lignes
 Saripage ‘Trans-Canada qui l'a
+ransportée d’Ottawa ‘vers un port

do I antique€2 elle »oni rd
rande Brecrquée pour Jes de

- l'avion était

ote3W.Ww.

or. Fowler Se
N.B., du co-
ilote ur
. Tomkin de

MedicineHat,

 

@ ingle en or
M. W. W. FOWLER oprésentant

une ‘couronne
surmontée du chiffre royal a été
remise à chacun d'eux par la reine
des PaysBas.

Le capitaine Fowler fit ses débuts
comme pilote en. 1927 et entra au
service d’Air-
Canada dès
I'inavguration
de son service
aériens trans-
atlantiue. Il
est, à l'heure
actuello, gé-
rant adjoint
du service do
"exploitation

gnio à Wigni-
og. M. Tom-

Lin est né à :
| Hpewatime # a
Ont, et dé- ARTHUR J. TOMKIN
buta aux Li-
gues Adsdcancs Trans-Canada à

sz en 1941. Mlle Cline'1 €t
nfo do l’hôpital générel de

N.B. et entra. au scrvieo
Crnada en 1019,

  

  

 

 

— Mademoiselle, si vous continuez

« chunler ainsi, je vous enverrai

‘rendre des leçons auprès de ma

perruche.

 

d'abonnement à

rapier.

date. 

Avis important
A NOS ABCOXNES

Vous avez reçu, il y a quelque temps,
l’“Echo de Frontenac”

driez un grand service en faisant’ remise au plus tôt; vous
nous éviteriez ainsi de nouveaux frais de timbres et de

De p'us, il sera très prudent de payer tout abon-
nement dû, car à cause du rationnement du papier à jour-
nal, nous pouvons êtr forcés, un jour ou l’autre de retran-
cher de nos listes les abonnements qui ne seraient pas à

| UNE MINUTE D’ATTENTICN S’IL VCUS PLAIT!

 

votre compte
Vous nous ren-

s’est em-

 
 

prix variés.

tion dont vous pouvez profiter.

res chez:

70, rue Laval 
    

   

  

  autant de prétaiutions de. soins
qué pour Je transport ‘des’ avions,
des tanks, ‘descanons et des muni-
tions,Le courrier Joue un rôle con:

[sidérabie: Jans‘le soutien du moral

o seule mission importante confiée
‘aux Lancasters par le gouverne-
ment canadien, Ils transportent

jaussi des voyâgeurs chargés de
missions spéciales et des tonnesde

ont un besoln urgent
La photographie du Yi ot

montre une immense” chaise
courrier d dung’ Ja enbided:

 

 

NOTRE VENTE SE CONTINUE JUSQU'AU 26

Faisant suite au message que nous vous adressions la semaine

derniére, nous sommes heureux de vous dire qu’il nous reste enco-

re un beau choix de souliers pour fillettes, pointures 11 a 3%, à

Nous avons aussi quantite d’autres lignes à réduc-

C’est encore, ct ce sera jusqu’au 26,

temps d’économiser en vous rendant faire vos achats de chaussu-

 

RAOUL LAVALLEE

que dans le ‘compartiment
alt sutrefolssox bom

 
Marchand de Chaussures

Lac Mégantic, Qué.
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